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CEtte  Relation  n a- 
' voit  point  été  fai- 
te pour  être  mife  au 
jour . Mais  ceux  qui 
l'ont  rendue  publique  3 
en  ont  tellement  défi * 
guré  le  file  , & les 
pensées  9 que  l’on  s efi 
cru  oblige  de  la  faire 
imprimer  de  nouveau» 


L Expédition  de  Cartagene 
dont  le  luccez  a fait  tant 

de  bruit  dans  le  monde, 

fut  refolue  à la  Rade  de  St  DominI 
gue.  Le  delfein  étoit  en  general 
pour  une  entreprife  fur  les  codes  de 
l’Amérique,  dans  la  feule  vûë  des 
Galions. 

I-e  Sr  de  Pointis  fut  nommé 

pour  commander  l’Efcadre.  La  Ma, 
line  occupée  ; les  conjonctures 

prellàntes  de  la  derniere  guerre , & 
lefperance  dune  paix  prochaine, 
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qui  interrompit  le  crédit  de  ^ cet 
Armement  5 retardèrent  Ton  départ 
jufqu  au  huit  Janvier  mil  fix  cent 
quatre-vingt  dix-fept. 

On  envoya  le  Sr  de  St  Vandrillc 
trois  mois  auparavant  a St  Domin- 
gue  ? fur  la  Fregate  le  Marin , avec 
des  ordres  au  Sr  du  Cafle  qui  en 
étoit  Gouverneur  de  préparer  des 
vivres  5 Ôc  ce  qu  il  pouroit  de  trou- 
pes pour  l’Efcadre.  Cette  précau- 
tion étoit  indifpenGible  pour  ralïem- 
bler  les  Flibuftiers  , qui  pouvoien; 
être  dans  des  croizieres  éloignées, 
à l’arrivée  de  la  Flote.  __ 

Le  Sr  de  Pointis  eût  avis  apres 
avoir  apareillé , qu'une  flote  ennemie 
croifoit  furies  coftes.  Une  Relation 
d’Fîollande  luy  fait  dire  dans  cette 
conjoncture  , ce  qui  ne  convien-, 
droit  ny  à fon  carraéfere  , ny  à 
fes  devoirs  -,  qu’il  fe  refolut  a tous 
évenemens  ; que  perdu  pour  perdu, 
il  valoit  mieux  rifquer  que  de  re- 
lâcher ; qu’au  pis  aller  , il  mena- 
geroit  fa  fuite.  Mais  pouroit-on  luy 
imputer  d’avoir  voulu  prendre  ce 
paity  ! quand  en  même  tems  il  ex-. 
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pofôit  les  Vaiflfeaux  du  Roy  , & 
l’intereft  de  fes  Armateurs  1 Ce  ne  fut 
pour  luy  qu’une  frayeür,  de  l’occafion 
facheufe  d’une  très  -imprudente re- 
folution , la  flote  ennemie  difparut; 
Il  fortit  du  Camaret  le  9.  fur  les 
7.  heures  du  matin  , palla  le  Ras 
fur  le  midy  , de  après  avoir  crû 
fon  Vailïèau  perdu  , pour  avoir  tou- 
ché fur  le  débris  d’un  naufrage  , il 
cingla  au  large  ; fît  route  pour  ré- 
connoître  le  Cap  de  Finiftere  * de 
après  cinquante  - quatre  jours  de 
Navigation  unie  * arriva  le  3.  Mars 
à la  cofte  de  St  Domingue  au  Cap* 
ou  le  Sr  de  St  Vaiidrille  l’attendoit 
dépuis  trois  mois.  Le  Sr  de  Galifet, 
qui  en  étoit  Lieutenant  de  Roy* 
vint  à bord  du  Sr  de  Pointis  le  len- 
demain quatrième  Mars*  de  luy  rendit 
compte  de  l’execution  des  ordres 
du  Sr  du  Cafle  * que  les  Habitans, 
les  Nègres * les  Soldats  , de  les  Vi- 
vres* quon  pouvoir  tirer  de  ces 
quartiers*  étoient  prêts. 

Le  Sr  de  Pointis  laifFa  les  Fréga- 
tes la  Mutine  de  le  Marin  * pour  eu 
faire  le  tranfport  5 envoya  le  Vailïcau 
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TA  venant  charger  au  Port  de  Paix; 
Sc  Rt  route  au  quartier  de  Leogane  , 
ou  le  Sr  du  Cafïe  fait  fà  refîdence. 

Le  Sr  de  Pointis  luy  remit  un  pa- 
quet  de  la  Cour  , qu’il  avoir  déca- 
cheté ; il  étoit  écrit  d’un  chiffre , qui 
luy  étoit  inconnu  ; il  n’a  voit  pu  le 
lire,  dont  il  parut  plus  touché,  que 
d’avoir  attenté  au  fecret  des  Mini- 
ftres.  Le  Sr  du  Caflè , luy  fit  voir  en- 
fuite  le  détail  de  l’execution  des  or- 
dres que  le  Sr  de  St  Vandrille  luy 
avoit  aportés  ; l’aflütâ  qu’il  pôuvoit 
compter  fur  fept  à huit  cens  hommes, 
qu’Ü  avoit  détachés  des  Habitans , 
des  Nègres , & des  Garnifons  ; fur  fix 
cens  Flibuftiers,  qu’il  avoit  retenus  au 
petit  Goave  , & fur  les  vivres  dont 
il  aufoit  beioin.  C’étoit  tout  le  fe- 
coiirs  qui  pouvoir  fe  tirer  de  la  Co- 
lonie , fàns  en  rifquer  la  feureté.  Le 
Sr  dé  Pointis  répondit  avec  hauteur 
au  témoignage  que  luy  rendoit  le 
Sr  du  Caile  de  fon  zélé  & de  fort 
exaétitude  5 & fe  plaignît  de  ce  peu 
de  troupes , contre  ce  qu’on  luy  avoit 
fait  efperer  , quil  trouveroit  deux 
mille  cinq  cens  hommes  â St  Do- 
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fningue  5 protefta  quil  s’en  retour- 
iieroic  , faits  tien  exécuter,  s’il  n’é- 
toit  mieux  affilié  dans  fon  entre- 
prile. 

Le  Sr  du  Caflê  fans  s’arrêter  à fes 
plaintes , luy  fit  connoître  que  les 
Habitans  & les  Flibüftiers  ne  s’em- 
barqueroient,  que  fur  dès  promelïès 
pofitives,  qu’ils  partageroient  au  bu- 
tin , fuivant  leur  ulàge  , homme  pour 
homme,fans  diftinélion  de  Bâtimens, 
& du  plus  ou  du  moins  de  canons  ; 
qu’ils  étoient  rebutez  de  fe  joindre 
aux  Vaiffeaüx  du  Roy,  par  le  peu 
d’utilité  qui  leur  en  étoit  revenue  ; 
que  la  facilité  que  ces  fortes  de  trou- 
pes avoient  de  lé  làuver  dans  les 
Bois  , & de  faire  faulïé  routé  à la 
faveur  de  la  nuit  lors  qu’ils  font  en 
mer  , faifoit  la  neceffité  de  les  mé- 
nager. 

L’éclaircillement  étoit  décifif,  le 
Sr  de  Pointis  parut  s’adoucir  ; fit  de 
grandes  proteftations  en  faveur  des 
Habitans  & des,  Flibüftiers  -,  que  ce 
ne  feroit  pas  la  derniere  affaire  qu’il 
entreprendroit  avec  eux  ';  qu’il  avoit 
d’autres  vues  }ôc  plus  importantes  ; 
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qu’il  engageoit  là  parole  de  leur 
faire  part  du  butin  félon  leur  ulàge , 
homme  pour  homme,  avec  les  équi- 
pages du  Roy. 

Il  y avoir  peu  de  dignité , & en- 
core moins  de  bonne  foy  dans  ces 
proteftations.  Ces  maniérés  de  groi- 
fir  des  efperances  pour  engager  ceux, 
qu  on  ne  veut  pas  làtisfaire  dans  la 
luite  , ne  conviennent  point  à un 
Chef , qui  a l'autorité  avec  le  com- 
mandement : & ces  mots , de  parta, 
ger  homme  pour  homme  avec  les 
■Equipages  du  7(oy  , dont  le  Sr  de 
Pointis  le  refervoit  L’explication  con. 
tre  des  gens  fans  défiance  , étoient 
bien  au  delîous  du  caraétere  d’un 
General , qui  établit  la  gloire  fur  fa 
parole,  comme  fur  lès  a étions.. 

Sur  la  foy  fpecieulè  de  ces  pro- 
mellès , le  Sr  du  Callè  déterminales 
Habitans  & les  Flibuiliers  à l’em- 
barquement. Il  avoit  fait  ramallèr 
dans  les  diffèrens  lieux  de  fon  Gou. 
vernement  , ce  qu’il  croyoit  devoir 
fufhre  aux  befoins  de  la  Flote  , qu’il 
prélumoit  avoir  d’ailleurs  fes  provi- 
ens de  France.  Mais  bien  furpris 
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d'aprendre,qu  elle  manquoit  de  beau- 
coup  de  chofes  -,  que  le  Sr  de  Poin- 
tis  même  , n’avoit  pas  d'argent  pour 
y fupléer  \ il  fit  de  110  uvelles  provi- 
sions de  vivres  , ôc  prêta  jufqu'à 
vingt -deux  mille  livres  au  Sr  de 
Pointis. 

Son  zélé  ne  fut  pas  fans  inquié- 
tude *,  les  ordres  du  Roy  port  oient , 
quil  ne  fecourut  la  Flote  , qu'autant 
qu'il  le  pourroit  fans  expofer  la  Co- 
Ionie.  L'avis  qu'on  luy  donnoit  en 
même  tems,  qu'une  Efcadre  Angloiie 
fe  difpofoit  à partir  pour  traverfer 
l'entreprife  , le  tenoit  encore  plus 
dans  l'incertitude.  C'eEoit  un  choix 
difficile  à faire , ou  de  demeurer  dans 
fon  gouvernement,  comme  la  pru- 
dence le  vouloir  ; ou  de  fuivre  avec 
quelque  rifque  la  gloire  des  Armes 
du  Roy.  Dans  l'un  Sc  l'autre  de  ces 
partis  les  éveneraens  le  regardoient , 
il  fe  détermina  au  dernier , plus  con- 
venable à un  homme  de  cœur. 

Il  n'eft:  pas  inutile  de  faire  icy 
quelques  obfèrvations  fur  les  Flibu- 
ftiers.  Ce  font  Avanturiers  de  tous 
pays , que  la  force  du  tempérament 
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rend  indociles  <k  téméraires  ; qui 
s’atroitpent  , & vivent  dans  une  li- 
berté abfolue  5 ils  né  connoiiïenc 
point  le  péril , & fe  livrent  à toutes 
les  avantüres  , où  il  y a du  butin 
â efperer.  Ce  font  Corfaires , quife 
font  des— Chefs  , qu’ils  changent 
quand  il  leur  plaît,  & dont  lé  com- 
mandement ne  dure  qu’ autant  que 
la  courfe.  Les  Navires  qu’ils  mon- 
tent ne  font  point  à eux  ; ils  font 
part  dès  prifes  aux  Propriétaires , 8i 
gardent  Une  foy  inviolable  dans  le 
partage  qu’ils  en  font  , qui  fe  réglé 
toujours  entr’eux  , d’homme  pour 
homme.  Ce  fut  la  raifon  de  leur 
Confiance  , dans  la  promdlè  du  Sr 
de  Pointis,  qu’ils  auraient  part  au 
butin  homme  pour  homme , fans  que1 
le  Sr  du  Callè  ny  eux  pulïent  corn-- 
prendre , qu’il  y eût  un  piege  dans 
cês  mots  y comme  les  Equipages  du 
%(oy  * Sc  qu  ils  fçulïent  que  le  Roy 
eût  recîüit  les  équipages  àu  dixiéme* 
dans  le  premier  million, &:  au  tren- 
tième, dans  les  autres.  Surprife  in- 
digne l préparée  contre  des  gens 
&is  précaution  , qui  devaient  eon? 
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tribuer,  ôc  qui  ont  en  effet  le  plus 
contribué^  la  gloire  de  cette  a&ion. 
Mais  furprife  imprudente  ï qui  ne 
pouvoir  être  favorifée  par  les  MU 
îiiftres , comme  la  fuite  l’a  juftifié  ; 
le  Roy  ayant  réglé  la  fatisfaétion  des 
Habitans  ôc  des  Flibuftiers , non  fur 
le  pied  de  l'équivoque  , mais  dans 
le  fens  naturel  de  la  convention. 

Le  Sr  de  Pointis  preffa  avec  in- 
ftance  le  Sr  du  Caflè  de  s'embarquer* 
La  reiolution  étoit  difficile  â pren- 
dre  ; les  ordres  de  la  Cour  ne  le  dé^ 

• terminaient  point  ; il  étoit  maître  de 
fia  conduite  ; Mais  comme  le  mal- 
heur des  évetiemens  eft  imputé  , ôc 
fait  un  crime  à un  Gouverneur , qui 
paye  fouvent  de  fa  tête  les  fautes 
de  la  fortune.  S'il  ne  s’embarquoit 
pas  5 le  fecours  pouvoir  malaifémenr 
faire  fon  devoir;  s'il  s’embarquoit* 
quelques  mefures  qu’il  pût  prendrè 
pour  la  feureté  de  la  Colonie  , fon 
abfence  pouvoit  y favorifer  une  en- 
treprit. T outes  ces  raifons  augmen- 
toient  fon  irrefolution.  Mais  le  defir 
de  la  gloire  l’emporta  ^ il  prit  les 
précautions  neccifidres  pour  la  fêu~ 
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reté  de  Ton  Gouvernement  , & te* 

folut  de  s embarquer* 

Il  fallut  enfiiite  prévenir  les  difîï- 
cultez  du  commandement.  En  cet 
endroit  la  relation  d’Hollande,  fait 
dire  au  Sieur  de  Pointis  , parlant 
au  Sieur  du  Calïè  , que  fon  plus 
beau  caraébere  étoit  ccluy  de  Ca- 
pitaine de  VaiÆèau.  C’eft  rendre 
ridicule  le  Sieur  de  Pointis  , il 
(cait  fe  ménager  , 6c  fon  interet  le 
rendoit  trop  attentif  à fa  conduite, 
pour  manquer  à ce  qu’il  devoit  au 
Sr  du  Callè  $ bien  loin  de  luy  cou- 
telier le  droit  qu’il  avoit  dans  le 
commandement  des  Troupes  de  la 
Colonie  , comme  Gouverneur  de  St 
Do  mi  ngue* 

Aulïi  fut-il  convenu , que  les  for- 
ces qui  fortiroient  de  St  Domingue  , 
(croient  commandées  par  le  Sr  du 
Calïè  fous  les  ordre  s du  Sr  de  Poin- 
tis , qui  les  donneront  luy -même, 
6c  qu’il  ferviroit  avec  autorité  fur 
les  Troupes  de  l’Efcadre,comme  Ca* 
pitaine  de  Vaiiïèau. 

Le  7.  Mars  l’Efcadre  appareilla 
le  Sr  de  Pointis  mouilla  devant  le 
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■petit  Goave,  où  les  Flibuftiers  étoient 
âlïemblez,  non  par  hazard,  comme 
l'avance  la  Relation  Hollandoifè, 
mais  par  les  ménagemens  du  Sr  du 
CaiTè,  qui  les  empêcha  d’aller  dans 
des  Croifieres. 

Le  Sr  de  Pointis  s’étoit  defabufe  -, 
il  reconnut  que  ces  fortes  d’efprits 
independans  , & fans  difeipline,  ne 
fè  gouvernoient  que  par  une  con- 
tinuelle attention  iur  eux  ; il  les 
regardoit  comme  des  rertources  ne- 
celfaires  dans  une  entreprife,  qui 
ne  pouvoit  réüffir  avec  fi  peu  de 
Troupes  , que  par  la  bravoure  & la 
témérité  de  ces  Avanturiers,  qui 
d’ailleurs  pouvoient  feuls  fervir  de 
Pilotes  Cpftiers.  Ses  promertès  ne 
pouvoient  les  contenir  -,  il  avoir  de 
Continuels  avis  de  leurs  rpéconten- 
temens  & de  leur  irrefolution  pour 
s’embarquer  -,  il  foupçonna  l’inaâion 
du  Sr  du  Carte , qui  ne  faifoit  aucun 
mouvement  pour  les  animer  , con- 
noiflant  cette  conduite  feule  capable 
de  réduire  ces  efprits  indomptables 
& ennemis  de  toute  violence.  Il 
prit  le  party  d’agir  luy  même  il 
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defcendit  à terre  ; fe  méfia  parmy 
eux  ; les  alla  chercher  jufques  dans 
les  lieux  de  leurs  débauches  ; les 
accabla  de  promeflès  ; les  flatta  dsal«» 
1er  plus  loin  que  là  convention  qu’il 
.a voit  fait  avec  eux  ne  portoit,  8c 
pour  gagner  leur  confiance  fit  affi- 
cher, que  les  Flibuftiers  partageroient 
au  butin  homme  pour  homme , 8C 
gliftèr  ces  mots  comme  les  Equipages 
du  Ces  affiches  firent  tant 

d’imprefïïon , que  le  Pontchartrain 
8c  la  Françoife  de  S,  Malo  Arma* 
teurs  particuliers , offrirent  leurs  fè- 
cours  aux  conditions  des  Flibuftiers, 
qui  fe  préparèrent  à rembarque- 
ment fur  ces  grandes  promeflès. 

L’Ecrivain  d’Hollande  dit,  que  le 
Sr  de  Pointis  les  obligea  de  s’em- 
barquer, fur  les  menaces  de  brûler 
leurs  Bâtimens.  Supofîtion  peu  ju- 
dicieufè,  la  neceflité  où  étoit  alors 
le  Sr  de  Pointis  de  fe  concilier  ces 
efprits  fiers  8c  indociles  , 8c  les 
menaces  de  brûler  des  Bâtimens  qui 
croient  aux  Sujets  du  Roy,  font 
voir  le  peu  de  réflexions  dp  cep 
Ecrivain, 
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Le  Sr  du  Calïè  fe  dilpofe.  à s’em- 
barquer ; fit  marcher  au  petit  Goave 
tous  les  détachemens  deftinez  à Ten- 
treprife,  & difttibiia  le  Comman- 
dement. Sçavoir  : 

Au  Sr  de  Galifet  , celuy  des 
Habitans  ôc  des  Soldats. 

Au  Sr  le  Page  Majbr,  celuy  des 
Flibuftiers. 

Au  Sr  du  Paty  Capitaine  dans 
la  garnifon  de  S,  Domingue,  celuy 
des  Nègres. 

Julques  la  on  ignoroit  qu  elle  fe~ 
roit  l’entreprife,  & ou  le  Sr  de  Pointis 
fe  determineroit  , comme  il  a été 
remarqué  d’abord.  C’efl:  icy  où  Ton 
ne  le  foupçonnera  pas  d’être  l’An- 
theur  de  la  Relation  d’Hollande  j 
elle  luy  fait  dire  pour  le  determi^ 
ner  à Cartagene  , que  fi  les  Galions 
y étoient,  il  Bombarderait  la  Place, 
la  feroit  contribuer  , ôc  Ce  rembour* 
leroit  des  fiais  de  l'Armement.  Le 
Sr  de  Pointis , qui  a.  toute  l’expe^ 
rience  de  la  Marine  , ôc  l’ulàge  du 
Commandement,  pouv oit-il  pren,. 
éfp  lin  party  fur  une  incertitude  :l 
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n’étoit-il  pas  de  fa  conduite  de  s *iiu 
former  de  Tétât  des  Galions,  du 
lieu  où  ils  étoient , pour  ne  pas 
faire  de  démarches  au  hazard  ! Tout 
dépendoit  de  ces  éclairciflèmens , 
après  quoy  il  n étoit  pas  poffîbie 
qu’il  prît  un  mauvais  party.  Si  les 
Galions  étoient  encore  à Portô- Bel- 
le, comme  ils  y étoient  en  effet  , 
il  falloir  y aller  fans  balancer  ; la 
Place  étoit  acceffible  & de  peu  de 
refiftance , on  y furprenoit  les  Ga- 
lions chargez  de  cent  cinquante  mil-» 
lions , avant  que  les  Ennemis  enflent 
pu  mettre  ces  Tréfors  à couvert. 
S’ils  étoient  à Cartagene,  le  Bom- 
bardement étoit  impraticable.  Dans 
les  réglés  de  la  guerre , on  ne  pou- 
voir le  faire  avec  fuccez  du  côté 
de  la  met  > les  brifans  en  empê- 
choient  lesapiœhes  aux  Vaifleaux  : 
Par  la  terre , il  y avoit  le  feu  de 
trois  Forts  à efliiyer  , 8c  de  tous 
cotez  des"  Bois  très  épais  à percer 
avant  que  d’arriver  à la  Place , qui 
pouvoir  être  défendue  par  plus  de 
douze  mille  hommes  y comprenant 
ja  Garnifen , les  Habitans , la  Milice 

du 
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du  plat  Païs  3 & les  Equipages  des 
Galions.  Que  pouvoient  entrepren- 
dre cinq  mille  hommes  expofez  aux 
xifques  de  la  mer , aux  routes  prefl 
ques  inaccefïibles  des  Avenues  de 
Cartagene*  3c  aux  Sorties  continuel- 
les de  ce  grand  nombre  d’Affiegez  ! 
De  forte  que  félon  les  reflexions 
même  du  Sr  de  Pointis , tout  s’o- 
pofoit  à l'imprudence  de  fa  refol  u- 
îion.  Mais  fuivant  le  déclin  de  l’E- 
toile des  Efpagnols , il  falloir  qu’ils 
fuccombaflent  à l’entrepriie  la  plus 
temeraire  , qui  devoit  être  executée 
dans  la  rapidité  des  profperitez  de 
la  France. 

L’expedition  de  Cartagene  déter- 
minée dans  Fefprit  du  Sr  de  Pointis  -, 
toutes  choies  difpofées  par  fes  ordres* 
& par  les  foins  du  Sr  du  Calïe  pour 
avancer  le  départ-,  profiter  des  avan- 
tages de  la  furprife , 8c  prévenir  la 
Flote  Angloife  deftinée  à la  défence 
des  Galions.  On  apareilla  le  dix- 
neuf  Mars , les  forces  confiftoient 
en  trois  mille  quatre  cent  quatre- 
vingt  hommes.  Sçavoir  , en  mille 
huit  cent  de  débarquement , & eu 
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mille  quatre  cent  ou  environ  fortis 
de  S.  Domingue  Habitans  , Nègres, 
Soldats  & Flibuftiers,  y. compris  le 
Pontchartrain  & la  Françoife  de  S. 
Malo.  Il  pouvoit  y avoir  encore 
trois  mille  Matelots.  l’Embarque- 
ment fe  fit  avec  les  tranfports  de 
joye,  qui  agitent  ceux  qui  courent 
à la  gloire  5 & à la  conquête  de 
tant  de  richelles. 

On  fit  route  au  Cap  Tiburon  à 
la  pointe  de  l’Ifle  à l’Oüeft  3 pour 
faire  de  Peau  & du  bois.  Un  gros 
teins  écarta  les  Vailïeaux  , il  ne 
s’en  trouva  que  fix  qui  mouillée 
rent  à l’Ance  des  Trois  à deux 
lieues  de  Tiburon  ; le  lendemain 
tout  téjoignit,  on  fut  obligé  de  re- 
lier jufques  au  trente  pour  faire  de 
l’eau , 8c  radouber  la  Galiote  fort 
endommagée. 

Le  28.  Le  Sr  de  Pointis  fit  met- 
tre pied  à terre  à toutes  les  Trou- 
pes pour  faire  la  revue  , 8c  concerter 
les  mefures,  & les  expediens  de  la 
defcente.  Il  reconnut  tous  les  Offi- 
ciers â la  tête  des  Bataillons;  don- 
na les  ordres  pour  le  débarque- 
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ment,  La  revue  des  Troupes  de  la 
Colonie  fut  faite  par  le  Sr  du  Caflèj 
celle  des  Habitans  & de  Nègres  \ 
par  le  Sr  de  Galifet  & le  Sr  du 
Paty  , 6c  celle  des  Flibuftiers  , par 
le  Sr  le  Page, 

Le  30.  la  Flore  quitta  l’Ance  des 
Yrois  3 doubla  le  Cap  Tiburon  ; eût 
cinq  jours  de  Navigation  tranquile; 
Le  6.  un  gros  tems  la  fatigua  5 & 
le  7,  Avril  jour  de  Pâques , elle  Etc 
en  vue  de  la  colle  , & mouilla  à 
Sambé  à dix  à douze  lieues  au  vent 
de  Cartagene, 

Les  Capitaines  Pierre  & BIou 
Flibuftiers  , détachez  dés  le  Cap 
Tiburon,  pour  mettre  pied  à terre 
fur  les  Codes  , y faire  des  prifon- 
niers  , furent  battus  de  la  tempête, 
démâtez  , & forcez  de  rélâcher  à 
l’Ille  à Vaches , ce  qui  les  empêcha 
de  retourner  à Sambé , fuivant  leurs 
ordres , & non  ce  que  leur  impute 
la  Relation  d’Hollande.. 

L’arrivée  dé  la  Flote , répandit  la 
terreur  dans  le  plat  Pais,  Les  Ha- 
bitans des  Bourgs  & des  Villages, 
portèrent  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
B ijj 
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précieux  dans  Cartagene  , contré 
l’opinion  du  Sr..  de  Pointis , qui  s’é- 
toit  imaginé  que  les  Efpagnols  en 
feroient-  fortir  leurs  richelTcs , pour 
les  mettre  à couvert  dans  des  lieux 
éloignez. 

On  mouilla  le  treize  à la  veuc 
de  Cartagene.  La  Flote  étoit  corn-'* 
pofée  de  fept  Frégates  qui  portoient 
les  Flibuftiers  Sc  le  fecours  de  S; 
Domingue  ; de  la  Fregate  le  Pont- 
chartrain  que  montoit  le  Sieur  du 
Galle  , & de  la  Françoiié  de  Saint 
Malo.  L’Efcadre  du  Sr  de  Pointis 
étoit  de  fept  gros  Vailîeaux , le 
Sceptre  commandé  par  le  Sr  Guil- 
lotin , fervoit  d’ Amiral  , il  étoit  de 
quatre-vingt-quatre  canons , & de 
fix  cens  cinquante  hommes  d’Equi- 
page,  le  Sr  de  Pointis  le  montoit; 
le  S.  Louis  commandé  par  le  Sr  de 
Levy , fervoit  de  Vice-Amiral  ; le  Sr 
de  Coëtlogon  montoit  le  Fort , qui 
fervoit  de  Contre-Amiral  ; le  pre- 
mier étoit  de  foixante-quatre  canons, 
& de  quatre  cent  trente  hommes 
d’Equipage  ; l’autre  de  loixante- 
quatre  canons , & de  quatre  cens 
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cinquante  hommes  d’Equipage.  Les 
Srs  du  Buiiîon , Gombault , la  Mo- 
the-Michd,  le  Chevalier  de  MarolleS’ 
montoient  le  Vermandois  , PApoI- 
Ion  , le  Furieux  ôc  le  S,  Michel , 
tous  quatre  de  foixante  canons  , & 
de  trois  cent  cinquante  hommes.. 
Ces  iept  Vaiifeaux  avoient  été  aug- 
mentez du  Chrift,  pris  Fur  lesEFpa- 
gnols  , commandé  par  le  Sr  de  la 
Mothe  d’Heran  , de  trente  - quatre 
canons  & de  deux  cent  vingt  hom- 
mes d’Equipage.  La  Mutine , l’A- 
venant 8c  le  Marin  étoient  trois 
Frégates,  de  trente-quatre, trente,  & 
vingt-huit  canons , 8c  de  deux  cent, 
8c  cent  quatre-vingt  hommes , com- 
mandez par  les  Sieurs  Maffiac  , 
Chevalier  de  Francine  8c  de  Saint 
Yandrille,  Le  fleur  Démons  montoit 
la  Galiote  à Bombes , & le  fleur  de 
Lifcoiiet  un  Brigantin  nommé  la 
Providence , avec  trente  hommes  & 
quatre  canons..  Deux  Flûtes,  & 
quatre  Tra  ver  fiers  fer  voient  cette 
Flote , Fur  laquelle  il  y avoit  mille 
Fept  cent  trente  Soldats  de  débar- 
quement, cinquante  - cinq  Gardes 
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de  la  Marine  , & deux  à trois  mille 

Matelots* 

Le  Commandement  avoit  été  ré- 
glé, Le  fieür  du  Calïè  étoit  à la 
tête  de  tout  le  lecours  de  S.  Domin- 
gue  , 5c  ne  recevoir  les  Ordres  que 
du  S r de  Pointis*  Les  Troupes  de 
débarquement  de  l’Efcadre  Françoifè 
firent  lix  Bataillons.  Le  Sr  de  la 
Roche  du  Vigier  commandoit  le 
premier  qui  étoit  de  Grenadiers  , 
5c  les  Srs  Chevalier  de  Maroles  9 
la  Chenau,  de  Brefme,  Simonet&: 
Pimont  étoient  à la  tête  des  cinq 
autres  $ les  Soldats  des  Garnifons 
de  la  Cofte  faifoient  un  Corps  de 
Referve  ; Les  Habitans  5c  les  Nè- 
gres un  autre  , 5c  les  Flibuftiers 
faifoient  un  Corps  â part. 

Cartagene  eft  fur  la  Cofte  de  TA- 
meriqueà  Fentrée  d’une  Prefqu’ïfte,, 
qui  s’élargit  dans  le  milieu,  & ter- 
mine à une  pointe  défendue  du 
Fort  de  Bocachique.  Vis  à vis  eft 
une  autre  Pointe  du  continent  * en- 
tre Tune  & l’autre  eft  un  détroit 
qu’on  apelle  la  Pâlie  par  où  la  mer 
i’engolfe  > 5c  forme  un  grand  Lac 
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<^ui  mouille  la  colle  de  la  prefqu’Ilïe 
au  couchant , fert  de  Port  à Carra- 
gene  & â tous  les  lieux  circonvoi- 
hns , ce  Lac  apellé  le  Lagon,  a fïx 
à fept  lieues  de  longueur  fur  quatre 
de  large,. 

Il  y a deux  Villes,  la  haute  & la 
balïè  , la  haute  regarde  la  mer  au 
Levant , & la  balle  qui  n’effi  ièparée 
de  la  terre  ferme  que  d’un  fort  pe- 
tit bras  d’eau  , eft  fur  le  Lac  au 
Couchant  Vis-à-vis  de  cette  Balle 
Ville  eft  un  petit  Fort  apellé  St  La- 
zare 5 plus  loin  fur  une  hauteur  d’ac- 
cès tres-dîfEdle  , eft  le  Convent  de 
Notre-Dame  delà  Poupe , qui  com- 
mande les  deux  Villes.  De  forte  que 
de  toutes  maniérés  Cartagene  pa- 
roiffoit  â couvert,  & hors  d’infulte. 
Inacceffibie  du  côté  de  la  mer,  par 
les  rochers  & les  brifans  qui  l’envi- 
ronnent. Du  côté  de  la  terre  , par 
trois  Forts  qui  la  défendent  : Boca- 
chique  à la  pointe  de  la  Pâlie , Ste 
Croix  au  milieu  du  chemin  , & St 
Lazare  à l’abord  de  la  Ville  balle. 
Et  pour  arriver  à chacun  de  ces  Forts, 
ii  faut  percer  des  Bois , qubn  ne  peut 
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ouvrir  qu  a force  de  travail , pour  fè 
faire  des  (entiers  , où  on  ne  peut 
pafler  que  par  défilez. 

Sur  la  difpofition  de  ces  dehors* > 
Il  étoit  des  réglés  d’une  conduite  na- 
turelle de  commencer  l’expédition 
par  Bocachique , qui  efl:  à la  poin- 
te de  la  prefqu’Ifle  3 & commande 
l’entrée  du  Lac  > qu'ils  apellent  la 
Palïe.  La  defcente  en  étoit  pratica- 
ble ; il  y a dix-huit  à vingt  braflès 
d’eau  prés  de  terre  ; Bocachique 
pris  3 on  s’emparoit  de  lembouchù-» 
xe  du  Lagon  ; la  Flote  y entroit  (ans 
obftacle  3 & on  pouvoit  mettre  à 
terre  où  on  le  jugeroit  a propos. 

Le  Sr  de  Pointis  eut  d autres  vues 
contre  l’avis  de  tous  les  Officiera: 
car  fon  principal  objet  étant  les  Tre- 
fois  de  Cartagene , il  craignoit  que 
ne  fe  rendant  pas  maître  des  dehors 
de  la  Place  du  coté  de  la  terre  5 (es 
richelles  ne  k tranfportaiîent  dans 
les  lieux  circonvoifins.  Pour  cela 
il  refolut  une  defcente  au  deflus  de 
h Ville,  pour  en  barrer  tous  les  ac- 
cez  , & pour  s’emparer  de  Notre- 
Dame  de  la  Poupe  > qui  par  la  hau- 
teur 
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teur  de  fa  fituation  commande  Car- 
tagene.  Mais  ces  vûes  écoient  faut 
fes  -,  on  pouvoir  encore  plus  aifé- 
ment  faire  forcir  ces  Tréfors  par  le 
Lagon  pour  les  porter  ailleurs , tant 
que  l’entrée  de  ce  Lac  nous  Ieroit 
fermée.  Au  lieu  que  maîtres  de  Bo- 
cachique,  nous  mettions  nôtre  Flo- 
re à couvert  dans  le  Port.  Ce  qui 
paroîtra  encore  plus  extraordinaire 
dans  ce  party  , c’eft  que  le  Sr  de 
Pointis,  n’ayant  pris  aucunes  rnefu- 
res  pour  s’informer  des  Galions , il 
ignoroit  s’ils  étoient  à Porto-Bel!  o, 
ou  à Carcagene,  parce  que  la  Ville» 
& le  rivage  les  cachoient  à la  vue 
dans  le  Porc.  Dans  cette  incertitu- 
de, il  ne  Iuy  reltoit  que  la  tentative 
du  bombardement  , qui  ne  produi- 
sit que  du  bruit , & la  découverte 
de  nos  manœuvres  , comme  il  en 
étoit  convenu  luy. même  dans  un 
Confeil. 

Il  perfifla  dans  Ion  dellèin , & te- 
folut  de  mettre  à terre  le  Sr  du 
Caflè,  dés  que  la  Flote  ieroit  à Fan. 
cre.  Il  fçavoit,  que  les  Flibuftiers  ne 
ic  chargent  point  de  vivres  ; qu’ils 


Relation  fidèle 

fubfiftent  de  ce  qu’ils  tuent  ; qu’a-» 
prés  une  defcente  impreveue  ,6c 
couverte , ils  pourroient  fermer  les 
ifliiës  de  Cartagene  ,011  fe  retirer 
s’il  le  falloit  par  des  routes  impra- 
ticables aux  autres  ; qu’au  pis  aller, 
il  n’hazardoit  que  de  ne  pasreüffir. 

Auffi-tôt  après  le  Moüillage,  le 
Signal  fut  donné  pour  la  defcente 
des  Flibuftiers.  le  Sr  du  Cafte,  qui 
fè  voyoit  expofé  à une  refolution  fi 
mal  entendue,  fit  fon  devoir;  ani- 
ma les  Flibuftiers,  & les  fit  tous  em- 
barquer dans  des  Chaloupes.  La 
Galiote  à Bombes  , foutenuc  du 
Vaiflèau  le  Fort , & du  Vaiflèau  la 
Mutine,  s’aprocha  de  la  Ville, pour 
amufer  les  Ennemis,  & les  occuper 
d’un  Bombardement,  le  Sr  de  Poin- 
ts alla  reconnoître  la  Cofte,  pour 
choifir  l’endroit  le  plus  commode 
pour  la  defcente.  Mais  voyant  le 
gros  tems  furvenu  ; le  Rivage  im- 
praticable , par  les  brifàns  des  va- 
gues fur  des  Roches  à fleur  d eau  ; 
& fon  deflèin  hors  d’efperance  de 
réüfïîr  ;il  fit  retourner  les  Flibuftiers 
dans  leurs  Frégates» 
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Cette  démarche  , n'ayant  pas  eu 
le  fuccez  dont  le  Sr  de  Pointis  s’é- 
toit  flate,  il  revint  à l’avis  general  , 
& à ce  party  unique  qu’il  dévoie 
prendre,  de  commencer  par  I’atta- 
que  de  Bocachique.  Le  quatorze 
on  apareilla  des  le  matin , pour  s’y 
rendre  le  même  jour  s’il  étoitpoffi- 
ble.  On  ne  peut  comprendre  ! que 
le  Sr  de  Pointis  en  repartant  devant 
Cartagene,  la  fit  canoner.  C’étoic 
faire  du  bruit , & éveiller  les  Efpa- 
gnols  fur  nos  démarches  , ce  qui 
retarda  au  lendemain  le  mouillage 
qui  devoir  fe  faire  le  même  jour 
devant  Bocachique, 

Le  Sr  de  Pointis  envoya  le  Sr 
de  S.  Vandrille,  pour  s’emparer  des 
déhors  de  la  Parte,  & fermer  la 
communication  de  Porto-Beîlo  à 
Cartagene  ; mais  il  manqua  de  faire 
garder^ un  petit  partage  au  deflems, 
par  où  les  Canots  pouvaient  fe 
dérober. 

Ce  Mouillage  eft  commode  ; if 
y a jufqua  vingt  brartès  d’eau  pro- 
che de  terre  ; l’abry  y eft  aflèuré  par 
une  pointe  de  terre , qui  en  ôte  la 
C ij 
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veue  au  Fort,  à la  faveur  de  la 
Code  qui  fe  courbe.  Ceft  la,  que 
le  15.  fur  le  midy  on  difpofa  le  dé- 
barquement. L'endroit  de  la  des- 
cente eft  ferré  \ le  rivage  coupé  de 
Rochers; la  Cofte couverte  de  bois* 
fans  voies,  Sc  fuis  ouvertures.  Cette 
première  adion,  demandoit  beau- 
coup de  conduite,  & de  vigueur. 
Les  Efpagnols , à la  faveur  de  ces 
obftacles,  5c  de  la  défence  naturelle 
du  lieu  , pouvoient  avec  peu  de 
monde , repouilèr  tout  ce  qui  fe 
prefenteroit  , & donner  tems  au 
Gouverneur  de  Cartagene  , d en- 
voyer du  Secours,  de  des  vivres. 

Le  Sr.  de  Pointis , accorda  au 
Sr  du  Cafïè  ce  qu’il  ne  pouvoir  luy 
refufèr , le  commandement  de  cette 
première  aélion.  îl  prit  50.  Nègres 
dans  fa  Chaloupe  ; donna  fes  ordres 
au  Sr  de  Galifet  de  le  Suivre,  avec 
pareil  nombre  ; aborda  le  Pontchar- 
train,  plus  prés  du  lieu  de  la  defeente 
que  lè.s  autres  Vaiffèaux,  où  il  prit 
le  Sr  le  Page  * coupa  droit  à terre  ; 
fit  crier  aux  Flibuftiers,  qui  étoient 
a portée, de  s'embarquer  pour  la 
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defcen ce  -$  Il  fie  prendre  des  Serpes 
aux  Nègres  avec  leur*  Armes  * fe 
mie  â terre  * fit  commencer  le  tra- 
vail , pour  ouvrir  un  fentier  au  deffiis 
du  Fort  j ou  tous  ceux  qui  le  fui  vi- 
rent , paflèrent  à la  file , à mefùre 
qu  ils  defeendoient  à terre  * Il  arbora 
Pavillon  blanc,  poui*Signal  de  la 
defcente , qui  fe  fit  (ans  refiftance. 
Comme  fi  les  Efpagnols , euffent  eux 
mêmes  ouvert  les  paflàges  aux  Fran- 
çois ! le  moindre  mouvement  qu’ils 
•euüïènt  fait  pour  s’y  opofer,  rendoit 
J entreprifè  inutile. 

Le  Sr  du  Calîè  marcha  à la  tête 
de  la  Troupe  , les  travailleurs  fou- 
tenus  des  Nègres  & des  Flibuftiers, 
commandez  par  le  Sr  du  Paty.  Le 
xefte  de  FArmée  fuivoit  le  chemin, 
qui  s'ouvroit  à travers  le  Bois,  d’un 
quart  de  lieüe  de  trajet.  A my  route, 
on  trouva  une  traverfè , qui  étoit  le 
chemin  de  Cartagene  à Bocachique. 
Le  Sr  du  Cailè  y fit  pofer  un  Corps 
de  Garde  , pour  foûtenir  ce  pofte , 
8c  couper  la  communication  de  la 
Ville  au  Fort  -,  fit  replier  les  travail- 
leurs à la  gauche.  En  moins  d une 
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îieure,  on  fe  fit  jour  à une  petite  plai- 
ne , qui  eft  entre  le  Boïs,&  le  Fort. 

Ls é t oui di  fie ment  des  Efpagnols  peut 
encore  moins  le  comprendre  dans 
-cette  leconde  démarche.  Car  foit 
qu’ils  euiïènt  manqué  aux  mefures 
les  plus  necelïàires  pour  leur  lèurc~ 
îé5  en  laiflant  aux  François  la  liber- 
té d’une  defcente  , faute  de  précau- 
tions ôc  de  défenfej  foit  qu’une  pru- 
dence plus  fine  les  eût  obligez  de  les 
■laiffer  entrer  dans  leBois  comme  dans 
un  filet , où  ils  pouvaient  s’alïèurer 
de  les  tailler  en  pièces.  Dans  tou- 
tes ces  vues  differentes,  pourquoy! 
fi  une  fatalité  amie  de  la  France  ne 
s’y  fût  oppofée , ne  pas  les  égorger 
tous,  dans  l’engagement  d’un  Bois 
prelque  impénétrable  , où  ils  pou- 
voient les  enveloper  avec  très  - peu 
de  Troupes. 

Il  faut  obferver , pour  fui  y re  mieux 
les  mouvemens  , qui  le  font  faits 
dans  les  aproches  de  Bocachique, 
qu’à  la  pointe  de  la  prelquTfle,  le 
Bois  laifiè  un  efpace  ouvert , ou  le 
Fort  eft  fitué  , pour  commander  le 
Détroit  de  la  Pâlie.  Auffi-tot  que  le 
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Sr  du  Cafle  y fut  arrivé  , il  fe  ren- 
dit maître  de  quelques  maifbns  , où 
Ion  porta  les  Nègres, & les  Flibufc 
tiers  ; on  étendit  le  logement  de 
ceux-cy  fin*  le  bord  du  Lac  â gauche* 
Le  refte  des  Troupes  fe  logea  fur 
le  derriere,â  la  droite , dans  un  ter- 
rain que  couvroit  une  pointe  de 
Bois  courbée  en  demy  cercle. 

Le  Sr  du  Carte  aprit  d’un  Habi- 
tant de  ces  mazures  , qui  ne  pût 
gagner  le  Fort  avec  les  autres  , que 
les  Galions  étoient  encore  â Porto- 
Beilo.  il  en  porta  l'avis  au  Sr  de 
Pointis  , pour  luy  faire  changer  la 
refolution  de  Cartagene.  Il  n'entra 
point  dans  un  deflein  fi  immanqua- 
ble ; foit  que  le  raport  de  ce  Payfan, 
ne  luy  fit  point  d'impreffion  foie 
qu  il  manqua  de  confiance , pour  le 
Sr  du  Caflè;  ou  quil  craignit,  qu'il 
il  y alla  du  fien  d'interrompre  une 
entreprife  , quil  avoir  commencée 
avec  éclat  ; ou  quun  fuccez  de  cette 
importance,  pût  être  dû  aux  con- 
feils  du  Sr  du  Cafle,  Il  méprifa  la 
fortune , qui  l'apeloit  à la  conquête 
de  tant  de  millions,  pour  s'abandom 
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lier  aveuglement  à des  évenemem 
pleins  de  rifques.  Car  il  eft  confiant, 
quil  étoit  maître  des  Galions,  s'il 
les  avoit  fiirpris  à Porto-Bello , ou 
croilèz  dans  leur  route  à Cartagene» 
Les  Troupes  établies  dans  leurs 
quartiers , le  Sr  de  Pointis  alla  re^ 
connoître  le  Fort,  accompagné  des 
Srs  de  Levy ,&  de  Jaucourt.  Il  le  fit 
attaquer  par  Pendroit  où  le  Bois 
l'aproche  de  plus  prés  5 U y avoit 
moins  de  tranchée  â faire,  & le 
terrain  étoit  plus  facile  à ouvrir, 
quoy  que  pierreux , 8c  plein  de  ro~ 
cailles.  Comme  on  commençoit  le 
travail , mie  Pirogue , (c'eft  une  efpe- 
ce  de  Bâtiment  dont  011  fè  fert  or- 
dinairement dans  les  Indes  , ) fût 
aperceué  des  Flibuftiers  les  plus 
avancez  fur  ie  Lac.  Le  Major  qui 
en  eut  avis  , le  donna  aufïï-tôt  au 
Sr  de  Pointis,  8c  au  Sr  du  CalTe, 
8c  Ce  rendit  à leur  pofte  ; leur  fit 
mettre  ventre  à terre  pour  IailTèr 
aprocher  la  Pirogue  ; quand  elle  fut 
à portée,  ils  fe  levèrent,  firent  feu, 
8c  tuèrent  15.  hommes.  Fépouvante 
y fut  fi  grande  , que  les  uns  fe  jet- 
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terent  à Peau , les  autres  fe  cachè- 
rent dans  le  fonds.  La  Manœuvre 
celïa,  les  Flibuftiers  allèrent  la  join- 
dre, & la  firent  aprocher.  Il  y 
avoir  30.  hommes  & deux  Religieux 
de  S.  François , qui  furent  conduits 
au  Sr  de  Pointis . 

Ces  Religieux  , & les  autres  Pri- 
fonniers , confirmèrent  que  les  Ga- 
lions étoient  à Porto-Bello , 8c  qu’on 
les  attendoit  à Cartagene.  Cette 
plus  grande  certitude , n émtût  point 
le  Sr  de  Pointis  3 il  demeura  ferme 
au  mauvais  party  ^ 8c  fit  tout  ceder 
à fon  obftination.  Il  envoya  ces 
Religieux  au  Gouverneur  pour  ren- 
gager à rendre  la  Place , apres  leur 
avoir  fait  une  montre  de  fes  Trou- 
pes , dont  il  leur  fit  paifer  en  reveue 
deux  ou  trois  fois  les  mêmes  Batail- 
lons , qui  rentroient  8c  reflortoient 
du  Bois  , pour  les  prévenir  d’une 
erreur,  qui  pourroit  l’obliger  à fe 
rendre* 

Le  Gouverneur  répondit , quil  fe 
défendroit , & ne  prendroit  fon  par- 
ry,  que  par  l’évenement  de  l’atta- 
que , & de  la  vigueur  de  fa  dé- 
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fence  ; qu’il  avoit  du  temps  & dés 
reflources.  La  réponfe  étoit  Efpa- 
gnole  & fiére,  mais  les  fuites  n’y 
répondirent  pas. 

Cependant  on  fit  retirer  le  Vaiflèau 
le  Fort,  qui  canonoit  Bocachique. 
Les  Flibuftiers  campez  le  long  du- 
Lac  , fouffioient  beaucoup  des  bou- 
lets qui  palfoient  par  deftus  le  Fort, 
8c  venoient  tomber  fur  eux , on  ne 
le  fervit  plus  que  de  mortiers,  qui 
firent  plus  d’effèt. 

Tout  le  préparoit  pour  l’ouvertu- 
re de  la  tranchée,  lorsqu’un  nou- 
vel événement  décida  du  Fort  de 
Bocachique.  Deux  Pirogues  en- 
voyées de  Cartagene  pour  fecourir 
-ce  Fort  d’hommes,  de  vivres,  & 
de  munitions , parurent  inopiné- 
ment ; elles  razoient  l’autre 
colle  du  Lac,  pour  éviter  l’incon- 
vénient de  la  première , qui  avoit 
été  furprilê  par  les  Flibuftiers. 
Le  Sr  de  Pointis , & le  Sr  du  Cafté 
en  eurent  l’avis  ; l’ordre  Rit  donné 
pour  faire  marcher  60.  Flibuftiers , 
où  ces  Pirogues  dévoient  mettre  à 
terre  ; Ils  y coururent  ; paifererit 
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peau  jufques  aux  genoux  dans  un 
Marais , qui  lèparoit  leur  Camp  du 
Fort  j le  trouvèrent  à la  Portée  des 
Pirogues , 3c  firent  feu  fur  elles.  Le 
Sr  de  la  Mothe  Enfeigne  des  Fli- 
buftiers  y étoit  avec  fon  Drapeau  ; 
le  Sr  Goujon  Officier  de  Vaifteau 
Fy  avoit  joint,  cette  troupe  ne  pou- 
voir faire  feu  fur  les  Pirogues,  qu  elle 
ne  fouffrit  beaucoup  de  celuy  de  la 
Place  $ Ce  qui  obligea  le  Sr  du 
-Cafte,  de  faire  avancer  des  Flibuftiers 
pour  foûtenir  l’aétion  , Il  fe  mit  à 
la  tête  d’un  gros  détachement  pour 
joindre  5 Lorfque  les  Flibuftiers,  3c 
ceux  qui  étoient  en  prefence,  ne 
pouvant  plus  foûtenir  le  feu  des 
Ennemis,  qui  faifoit  plus  de  pro- 
grezquele  leur,  percerent  jufqu’au 
pied  de  la  Contrefcarpe , démarche 
digne  de  la  témérité  & de  la  vi- 
gueur des  Flibuftiers  ! le  Sr  de  la 
Mothe  y porta  fon  Drapeau , le  Sr 
Ooujon  fut  toujours  à la  tête. 
Le  Sr  le  Page , 3c  le  Sr  Sorel  Ma- 
jor General,  les  joignirent.  Ce  ren- 
fort fut  allez  grand , pour  faire  feu 
fur  les  Pirogues,  3c  fur  le  Fort.  Le 
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Sr  du  Calïè  voyant  l’engagement, 
marcha  à la  tete  de  lès  Troupes, 
êc  comme  il  fe  difpofoit  à palier  ce 
Marais,  ou  le  Sr  de  Pointis  s’étoit 
avance , un  boulet  de  canon , qui 
avoit  donne  dans  un  tas  de  pierres, 
en  fit  fauter  une , qui  le  bleflà  à 
la  c aille  fi  violemment,  qu’elle  le 
renverfa  par  terre,  comme  mort. 

Le  Sr  de  Pointis,  fit  faire  aîte  à 
fes  Troupes,  & à celles  du  Sr  du 
Calïè  ; pour  les  faire  palier  lorf- 
qu  il  fèroit  temps , 8c  pour  rempla- 
cer les  Flibuftiers , qui  reftoient  en 
petit  nombre  , Il  fit  avancer  un  Ba- 
taillon de  Grenadiers  fur  la  Grève, 
qui  firent  un  feu  fi  furieux  fur  les* 
deux  Pirogues , malgré  le  canon  de 
la  Place  , qui  tiroit  à mitrailles  , 
qu’ils  les  écartèrent , & les  contrai- 
gnirent de  retourner  à Cartagene. 
A l’arrivée  des  Grenadiers,  quifuffi- 
foient  pour  empêcher  la  delcente 
des  Pirogues , les  Flibuftiers  allè- 
rent fe  loger  fous  les  murailles  du 
Fort,  le  Sr  Sorel , & le  Sr  le  Page 
qui  conduifoient  l’aéfcion , fè  fervi- 
rent  d’une  muraille  , que  la  mer 
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avoir  ruinée,  & qui  ne  lailToic  pas 
de  donner  du  couvert,  de  envoyè- 
rent aufïi-tôt  le  Sr  Gazel  Ayde  de 
Camp  du  SrduCalïè  au  Srde  Poin- 
tis,  pour  luy  demander  des  Ingé- 
nieurs, des  outils  , Sc  des  échelles» 
Il  ny  avoit  alors  d’Officiers  prefens, 
que  les  Srs  Sorel , le  Page , Goujon 
de  Marin , qui  tirèrent  tout  l’avan- 
tage poffîble  de  la  bravoure,  de 
l’adrefïe,  & de  la  promptitude  à 
tirer  des  Flibuftiers,qui  tenaient  les 
Efpagnols  dans  le  refpeét. 

Le  Sr  de  Pointis,  qui  étoit  de- 
meuré avec  fa  Troupe  fur  le  bord 
du  Lac  pour  être  plus  attentif,  don- 
na (es  ordres , pour  faire  paflèr  les 
Grenadiers  de  la  Grève  , où  âil$ 
avoient  écarté  les  deux  Pirogues  , 
au  pied  de  la  Contrefcarpe.  Le  pat 
fige  étoit  â découvert.  Il  falloir 
traverfèr  le  glacis  de  la  Place,  ÔC 
eflùyer  un  grand  feu.  Il  y eut  30, 
hommes  de  tuez  ou  de  blcffez  ; de 
dans  le  même  tems,  le  Srde  Pointis 
fit  marcher  d’autres  Troupes  pour 
féconder.  Le  feu  fut  fi  violent,  que 
les  Efpagnols  ne  parurent  plus  fuç 
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le  Rempart  , Le  Sr  le  Page  leur 
cria  qu’il  ny  avoir  point  de  quar- 
tier, s’ils  ne  mettoient  les  Armes 
bas , & à la  veiie  des  Troupes  qui 
avançoient  fiicceffivement , des  Ou- 
tils, & des  Echelles,  ils  perdirent 
courage. 

On  leur  cria  une  feconde  fois, 
que  s’ils  ne  jettoient  leursArmes  dans 
le  Fofle,  on  feroit  main  balle , on 
en  vit  à lïnftant  trois  ou  quatre 
brafïees  en  Pair.  Le  Pont-levis  fut 
gagné  , 3c  à la  voix  des  Soldats, 
qui  demandoient  des  Echelles , ré- 
pouvante lai  fit  la  garnifon,  le  Gou-, 
verneur  perdit  courage,  & fit  ar- 
borer le  Pavillon  » Blanc.  Le  feu 
cefla,Les  Officiers  s’étant  avancez, 
ils  propolèrent  de  le  rendre  le  len- 
demain, dans  Pelperance  d’être  le- 
courus  la  nuit.  Le  temps  étoit  fatal, 
on  n’y  voulut  point  entendre  , ils 
accordèrent  d’ouvrir  les  Portes  avec 
des  conditions.  Le  Sr  de  Pointis 
arriva  avec  le  relie  des  Troupes  , 
qui  leur  promit  quartier  , fi  pour 
allèurer  la  foy  de  leur  parole , ils 
jettoient  leurs  Armes  dans  les  follèz. 
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ce  quils  exécutèrent  à l’inftant,  8c 
en  attendant  quon  eût  débouché 
la  Porte,  qu’ils  avoient  terraftee* 
ils  defcenrfirent  un  homme  des  Rem- 
parts , pour  rendre  compte  de  la 
diligence  , qu’ils  aportoient  â livrer 
la  Place. 

Le  Sr  Canette  Ingénieur  princi- 
pal, 8c  le  Sr  Goujon  y furent  blefl 
fèz,  le  Sr  Marin  Officier  de  Vaifl 
fèau,  mourut  quelques  jours  apres 
de  la  bleflîire  , avec  la  gloire  d’a- 
voir donné  des  marques  d’une  gran- 
de valeur. 

La  Porte  du  Fort  fut  ouverte  ; le 
Gouverneur  en  remit  les  clefs  au  Sr 
de  Pointis  j la  garnifon  demeura 
prifonniere  -,  les  Officiers  eurent  la 
liberté  ; & le  Gouverneur  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  avec  fa  fa- 
mille dans  les  terres  qu’il  avoir 
au  delà  du  Lac. 

On  perdit  30.  Flibuftiers  & autant 
de  Soldats.  Le  Sr  de  Pointis , fit  l’in- 
juftice  aux  Flibuftiers  , qui  avoient 
la  meilleure  part  au  mérité  de  l’a- 
âion  , de  les  renvoyer  dans  leur 
camp  j Ils  en  murmurèrent  * 8c  dés 
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lors  ils  auroient  été  plus  loin  , fï 
le  Sr  le  Page  ri avoir  fçeu  les  mé- 
nager. 

On  trouva  dans  le  Fort  trente 
Canons  , dont  il  y en  avoit  feize 
de  fonte  -,  il  eft  des  plus  importans 
par  fa  lituation,  qui  commande  la 
paflè  ; ferme  le  Lagon  ; allure  Car- 
tagene  , 3c  tout  le  continent  qui 
Tenvironne  ; il  eft  entouré  de  bois 
épais  5 3c  d’accès  tres-difficiles  ^ il  â 
la  mer  d’un  cofté  5 3c  le  Lac  de 
Pa titre  ; Il  a quatre  battions  régu- 
liers 3 3c  des  courtines  bien  défen- 
dues 3 fon  folle  eft  fort  profond,  3c 
aifez  large.  Si  lesEfpagnols  avoient 
eu  la  précaution  d’y  faire  entrer 
Peau  3 les  François  auroient  efté 
forcez  3 d’elïiiyer  les  travaux  d’un 
fiége  en  forme  $ La  Place  auroit 
été  fècouruë  , 3c  ce  fuccés  dépen- 
doit  uniquement  d’une  furprife  , 3c 
d’un  coup  de  main. 

Le  S r de  Pointis  prelfé  par  le  Sr 
de  Sorel  , 3c  peut-être  de  la  Ju* 
ftice  3 qu’il  devoit  aux  Flibuftiers, 
envoya  fes  ordres  â leur  Major, 
pour  en  faire  entrer  un  détache*- 

ment 
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ment  de  cinquante  dans  "le  Fort. 
Le  gouvernement  fut  donné  au  Sr 
de  la  Mothe  Vigier , & la  garnifon 
compofée  de  Soldats  de  St  Do- 
mingue. 

r lendemain  16.  les  Troupes  fe 
repoferent.  le  17.  on  fit  entrer  la 
Flote  dans  le  Lac , & on  rechargea 
■1  Artillerie , les  vivres  8c  les  muni- 
tions. Deux  Forts  confiderables  fer- 
m oient  encore  les  Avenues  de  Car- 
tageneî  celuy  de  Ste  Croix,  fur  une 
pointe  du  codé  du  Lac,  environ 
dans  le  milieu  de  la  Prefqu’Ule; 
& celuy  de  St  Lazare  en  terre  fer- 
me, à k portée  de  la  Ville  balle 
de  Cartagene. 

Le  Sr  de  Pointis  , fit  palier  les 
Flibudiers  de  l’autre  codé  du  Lac, 
Le  Sr  de  Galifet  à leur  telle  en 

I ab/ênce  du  Sr  du  Callè  , que  la 
blelfure  mettoic  hors  d’a&ion,  avec 
•ordre  d’ocuper  les  avenues  de  Carta- 
gene, 8c  de  lie  poder  à Notre-Dame  de 
la  Poupe.  Us  fe  mutinèrent  contre  le 
Sr  de  Galifetjrefuferent  de  luy  obéir  -, 

II  fut  même  répoufle  avec  infolence 
d un  Flibudier , qu  il  avoit  pris  par 


4 2,  ‘ficlation  fidèle 
le  bras,  pour  le  faire  entrer  dans 
un  barreau.  La  relation  d’Hollande, 
fupofe  en  cet  endroit,  que  le  Srde 
Galifet  alla  fe  plaindre  au  Sr  de 
Pointis , les  larmes  aux  yeux.  C’eft 
faire  jouer  un  rolle  bien  ridicule,  à 
un  homme  du  caraéfcere  du  Sr  de 
Galifet, allez  connu  par  fa  fermeté. 
Le  Confeil  de  Guerre  prenant  le 
milieu,  entre  le  ménagement  necef- 
fàire  dans  la  lïtuation  délicate  où 
étoient  les  chofes  , & l’importance 
de  la  punition  , de  de  l’exemple, 
refolut  de  faire  mettre  le  Flibultier 
en  arreft,&  de  le  condamner  dans 
les  formes  à avoir  la  telle  caflee, 
pour  qu’au  moment  de  l’execution, 
le  Sr  de  Galifet  obtint  là  grâce,  par 
là  on  fatisfit  également  à l’exemple, 
& au  ménagement. 

Les  Flibuftiers  paflerent  en  terre 
ferme  de  l’autre  côté  du  Lac , pour 
s’emparer  d’abord  du  Couvent  de 
Notre-Dame  de  la  Poupe  , & le  Sr 
de  Pointis  mit  pied  à terre , au  tra- 
vers de  la  Prelqu’Ille  avec  2000. 
hommes.  Il  eut  un  chemin  ouvert 
& facile  3 tant  qu’il  fuivit  le  bord 
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de  la  Mer.  Mais  il  ne  trouva  que 
des  rentiers  , lorfqu’il  voulut  percer 
le  bois,  pour  atteindre  le  Fort  de  Ste 
Croix  , où  il  étoit  impoiïïble  de 
conduire  des  Troupes  , que  par  dé- 
filez. On  ri y trouva  ny  embufca- 
de , ny  défen fe.  La  prife  de  Boca- 
chique  , qui  ouvrit  une  porte  infail- 
lible à la  conquefte  de  Cartagene, 
ne  reveilla  point  les  Efpagnols  : Ils 
demeurèrent  fans  a&ion,  & fans  pré- 
caution. Nuis  mouvemens  j ny  pour 
jetter  du  fecours  dans  Ste  Croix, 
ny  pour  barrer  les  Avenues  de  Car- 
tagene. Le  Sr  de  Coëtlogon  s’étant 
avance  avec  les  Grenadiers  pour 
reconnoître  le  Fort,  le  trouva  aban- 
donné. 

Ce  Fort  a plus  de  défence  par 
luy-même  , que  Bocachique  ; Il  a 
le  Lac  qui  le  moüille  ; un  chemin 
couvert  , & de  bons  folTez  plein.? 
d’eau  ; Il  bat  par  tout,  & n’eft  point 
commandé  ; Il  défend  le  palîage  de 
Cartagene  aux  Vaifleaux  , qui  font 
contraints  d’y  ranger  , S c de  palier 
fous  fon  feu  â la  portée  du  piftolet, 
pour  éviter  un  banc,  qui  occupe  le 
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milieu  du  Lac.  300.  hommes  ave£ 
des  munitions , auroient  arrefté  les 
François  3 les  auroient  confumez,  de 
coupé  le  chemin  à la  conquefte  de 
Cartagene. 

A cette  nouvelle,  le  Sr  de  Poin- 
tis  rabattit  fur  la  gauche  ; vint  à por- 
tée du  Canon  des  Battions  de  Car^ 
tagene  3 S'avança  avec  les  Ingé- 
nieurs pour  les  reconnoître  ; vit  qu'il 
étoit  impolllble  d’entreprendre  de 
ce  cofté  là  ; La  Mer , de  le  Lac  n’y 
laiflant  qu’une  langue  de  terre  bat- 
tue de  trois  Battions , impraticable 
pour  la  tranchée  , parce  que  l’eau 
s’y  trouve  à deux  pieds  de  travail. 

Le  Sr  de  Galifet  de  fon  cofté, 
avoir  patte  le  Lac  avec  les  Flibu- 
stiers , de  mis  pied  à terre  fix  lieues 
.au  dettbus  de  Nôtre  Dame  de  la  Pou- 
pe; s’étoit  fait  route  par  des  fen- 
tiers  à travers  des  bois  ; Il  y trouva 
deux  Embufcades  mal  foutenuës , 
•qu’il  battit  ; il  en  confia  feulement 
la  vie  à quelques  Efpagnols,  Il  ne 
luy  fut  pas  poffible  de  faire  en  un 
jour  fix  lieues  de  marche  par  des 
défilez , Il  fut  obligé  de  pattèr  la 
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nuit  dans  une  maifon,  qu  il  trouva 
au  milieu  des  bois  , 8c  arriva  le 
lendemain  au  Convent  de  Nôtre 
Dame  de  la  Poupe  , que  les  Moines 
avoient  abandonné.  Il  y mit  un 
Corps  de  garde  , 8c  defcendit  pour 
xéconnoître  le  Fort  de  St  Lazare  * 
qui  reftoit  feul  aux  Elpagnols  5 hors 
.de  la  place. 

Le  Sr  de  Pointis  ayant  reconnu 
l’attaque  de  Cartagene  impraticable 
par  la  prefqu’Mc  , prit  le  party  de 
paflèr  le  Lac  pour  fe  rendre  à No- 
tre-Dame de  la  Poupe , où  les  Fli- 
buftiers  attendaient  la  jonérion.  Il 
y avoit  peu  de  reflexions  dans  cette 
conduite.  Une  marche  de  deux  mille 
hommes  à travers  des  Bois,expofez 
aux  furprifes,  8c  aux  embuicades  > 
pouvoir  être  d’une  grande  confe- 
quence  dans  la  fuite.  Il  paroit  qu’a- 
vec une  connoiflance  médiocre  de 
la  guerre,  8c  de  la  Marine  ; on  dé- 
couvroit  d’abord  , que  l’endroiç  de 
l’attaque  de  Cartagene  , ne  pouvoir 
être  qu’en  terre  ferme  , au  deflous 
de  Notre-Dame  de  la  Poupe  , 8c 
vis-à-yis  le  Fort  de  St  Lazare 5 que 
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pour  peu  que  le  Sr  de  Pointis  fe  fat 
informé  de  la  fîtuation  des  dehors 
de  cette  Ville,  du  côté  de  la  prefqu’If- 
le  , ou  qu'il  l’eût  fait  reconnoître, 
il  auroit  épargné  beaucoup  de  peine 
à fes  troupes,  &les  auroit  d’abord 
envoyées  joindre  les  Flibuftiers.  l’ex- 
pedition  auroit  été  plus  prompte, 
& il  ne  perdoit  pas  un  tems,qui  pou- 
voir faire  naître  les  plus  fâcheux  in- 
cidens. 

Il  prit  donc  la  relolution  de  faire 
marcher  au  Sr  de  Galifet.  le  Sr  du 
Paty  commandant  les  Nègres,  dé- 
couvrit une  route  feure  pour  palier 
le  Lac  , & des  prifonniers  faits  dans 
une  Pirogue  , qui  fe  fauvoient  de 
Cartagene  , s’offrirent  de  fèrvir  de 
guides.  Il  eût  avis  du  Sr  de  Gali- 
fet, que  de  fa  defcente  à Notre- 
Dame  de  la  Poupe , il  n’y  avoit  rien 
à combattre  , & qu’il  pouvoit  le 
joindre  fans  danger. 

Le  Sr  de  Pointis  difpola  de  l’ordre 
de  la  décente,  8c  de  la  marche.  Le  Sr 
le  Page  étoit  le  premier,  à la  tête  de 
ce  qui  reftoit  d’Habitans  de  St  Do- 
mingue  du  détachement  du  Sr  de 
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Galifet.  Il  fut  fuivi  de  prés  d un 
bataillon  de  Grenadiers , commandé 
par  le  Sr  de  Levy.  après  avoir  fait 
quelque  chemin  à travers  les  Bois , 
ils  rencontrèrent  un  détachement  du 
Sr  de  Galifet,  qui  venoit  au  devant 
d'eux  , &c  tous  enfemble  arrivèrent 
à Nôtre-Dame  de  la  Poupe. 

Le  Fort  de  St  Lazare , n'a  qu'une 
muraille  feiche  fans  folle  ; on  y arri- 
ve par  une  éminence  faite  en  gla- 
cis , rude  8c  couverte  de  Bois  jut 
ques  au  pied  de  cette  muraille. 

Le  Sr  de  Pointis  voulut  agir  dés 
le  foir  même  , après  avoir  fait  re- 
connoitre  le  Fort  -,  il  détacha  le  Sr 
de  la  Chenau , avec  cent  Grenadiers 
foûtenus  de  deux  Officiers  avec  cha- 
cun cinquante  hommes , 8c  des  Fli- 
buftiers  commandez  par  le  Sr  le  Pa- 
ge. Mais  la  démarche  ne  pût  être 
conduite  fi  fecretement , que  les  Et 
pagnols  ne  la  découvrirent  , ils  fi- 
rent feu  , tuèrent  un  Grenadier , & 
I'entreprife  avorta. 

Le  lendemain  10.  le  Sr  de  Pointis 
fit  ouvrir  un  chemin  au  travers  d'u- 
ne Coline  couverte  de  Bois  > où  011 


#8  Relation  fidèle 

gagnoit jufqu’à  la  Creftedela  Cote 
làns  etre  vu , & on  le  trouvoit  à la 
portée  du  piftolet  du  Fort.  Les  Fli- 
buftiers  poftez  un  peu  loin  fur  une 
éminence  , occupoient  les  ennemis 
de  leur  feu  continuel.  Les  troupes 
avancèrent  jufques  à l’endroit  du 
Bois  , ou  le  découvert  les  obligea 
de  prendre  la  droite,  & la  gauche, 
pour  s’aprocher  plus  feurement  de 
la  muraille  , par  les  deux  pointes , 
qui  embrafïbient  la  circonférence  du 
Fort-  Le  Sr  de  Levy  conduifit  la 
droite  ; & le  Sr  de  Coëtlogon  la 
gauche. 

Ils  elïùyerent  dans  cette  traverfe 
le  feu  des  ennemis , qui  tiroient  oi\ 
.ils  entendoient  le  bruit  des  coupeurs. 
On  arriva  fort  prés  delà  Place  , les 
Elpagnols  effrayez , fè  retirèrent  en 
defordre  dans  la  Ville.  Le  Sr  de  Vé- 
lins Lieutenant  de  Vailfeau , fut  tué; 
& leSr  Simonet  , blefïe.  On  remar- 
qua les  diflfèrens  accès  de  la  fra- 
yeur des  EfpagnoIs,par  un  toccin  qui 
commença  foiblement  ; qui  s’aug- 
menta , au  progrez  des  coupeurs  ; 

qui  fut  fuivy  du  branfle  des  cio- 
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ches , à 1 aproche  des  travailleurs. 

La  lâcheté  des  Elpagnols  eft  icy 
fans  exemple.  Le  prompt  iccours , 
que  la  Ville  pouvoir  donner  au 
F°rfo  & l’importance  de  le  con- 
lèrrar  , pour  la  fêureté  de  Carta- 
gene,  dévoient  les  exciter  à faire 
les  derniers  efforts.  On  trouva  les 
Portes  ouvertes , un  Soldat  blelïé , 
& le  Commandant  tiié , ou  en  fai- 
fànt  fon  devoir  ; ou  comme  on 
l’a  préfumé  par  la  Garnifon,  pour- 
avoir  voulu  défendre  le  porte  trop 
long-tems , & en  homme  de  cœur. 

On  ne  comprendra  jamais  la 
fortune  bizare  de  tant  de  progrez 
en  fi  peu  de  tems  ! trois  Forts  em- 
portez  fans  refiftance.  où  la  folia- 
tion ^ la  Mer , le  Lagon,  Pépairtèur 
des  Bois , la  facilité  des  lêcours,  & 
des  embufcades  , & le  petit  nombre 
des  François  , dévoient  être  des 
obftacies  inliitmontables. 

Le  S r de  Fointis  donna  le  Gou- 
vernement au  Sr  de  Mornay  Lieu- 
tenant de  Vailïèau , homme  de  va- 
leur & de  diftinébion , & luy  laiila 
les  Troupes,  qu’il  crût  nceeiîàires 
E 


5Ç elatio7t  fidèle 


pour  prendre  tous  les  avantages  de 
ce  pofte. 

On  fit  camper  à côté  du  Fart  * 
allez  prés  de  la  Ville  balle.  Les 
Troupes  s’étendoient  jufqu  â la 
Chapelle  de  FHôpical  S.  Laijire  : 
on  éleva  d’abord  une  batterie  de 
deux  pièces  de  canon,  à la  faveur 
d’une  muraille  de  deux  pieds  d’é- 
paillèur , ou  on  perça  des  embra- 
sures. Au  premier  feu  quelle  fit, 
les  Ennemis  répondirent  avec  tant 
de  violence,  qu’il  fallut  décamper* 
30  hommes  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce. Il  faut  convenir  , qu’il  y eue 
beaucoup  d’imprudence  dans  cette 
première  conduite,  qui  pou  voit  don- 
ner lieu  à de  fâcheufes  fuites  -, faire 
reprendre  cœur  aux  Efpagnols  épou- 
vantez par  tant  de  progrez  , dimi- 
nuer dans  nos  Troupes  cette  ardeur 
qui  avait  déjà  -fait  tant  d’execution; 
joint  â cela  le  chagrin  de  la  perte 
de  tant  de  braves  gens. 

On  fe  prépara  â l’ata  que  de  la 
Place,  P Artillerie  fut  débarquée  a 
un  quart  de  lieue  du  Camp.  La 
bleifure  du  Sr  Canette  Ingénieur,  ne 
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î empêcha  pas  de  marquer  l’endroic 
ou  il  falloit  ouvrir  la  tranchée,  qui 
n étoic  point  celuy  que  le  Sr  de 
Pointis  avoir  défigné.  Mais  comme 
il  ne  pouvoir  être  prefent  aux  bat- 
teries , on  fit  par  tout  des  fautes. 
On  en  drelîà  une  dont  les  embra- 
zures  étoient  fi  mal  tournées,  qu’el- 
e ne  put  fervir.  Un  mortier  mis 
en  batterie  pour  empêcher  le  travail 
que  les  Ennemis  failbient  fur  la 
Plate-forme  de  la  Porte , fe  trouva 
a découvert,  &ne  pût  avoir  d’uia- 
ge,  que  par  un  épaulement  , qui 
le  défendoit.  Le  Sr  de  Pointis , qui 
voulut  y donner  fes  ordres , fut  fra- 
pé  d une  mitraille  à 1 eftomach , le 
coup  ne  fit  que  frifer,  & l’étonna 
«autant  plus , que  le  lieu  où  il  étoit 
ne  luy  avoir  pas  parû  expofé.  Qtioy 
que  la  bleiïùre  fut  legere  , elle  ne 
laiilà  pas  d’interrompre  fou  activité. 
Le  Sr  de  Levy  luy  fiipléa  pour  le 
detail , & l’ordre  general  fut  toujours 
donné  au  Sr  de  Sorel , par  le  Sr 
de  Pointis. 

Dans  ces  mouvemens,  les  Flibu» 
ftiers  détachez  pour  battre  la  canw 

-.  v ÿ 
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pagne , rendirent  des  fervices  con- 
iiderables  , pour  la  fubliftance  du 
Camp  ; 8c  par  les  Prifonniers,  qui 
inftruifoient  de  ce  quife  palïbit  dans 
la  Ville. 

Les  Vaiffèaux  de  leur  côté,  fai~ 
foient  leur  devoir  j la  Galiote,  8c 
lin  Traverlier  jetterait  des  Bombes 
dans  la  Place.  Les  affiegez  les  ca~ 

O 

nouèrent  avec  tant  de  violence,  que 
le  Traverlier  fut  preft  à couler  bas, 
8c  la  Galiote  hors  de  fervice  , elle 
fut  radoubée  en  diligence,  8c  corn- 
tiiiiià  de  faire  feu  le  lendemain. 

Les  Batteries  s’avançoient.  Il  y 
en  avoit  une  de  fept  pièces  dans  le 
Fort  de  S.  Lazare  5 une  de  cinq  au 
pied  du  Fort,  vis-à-vis  la  porte 
Hihimani  ; un  autre  un  peu  plus 
fur  la  gauche,  avec  des  Mortiers 
pour  démonter  l’Artillerie  des  En- 
nemis ; on  en  éleva  une  derniere 
de  fîx  pièces  de  canon  , qui  fut 
apellée  la  Batterie  Royale , à 220. 
toiles  de  la  porte. 

Le  Vermandois  commandé  par 
Je  Sr  de  Pointis  pour  canoner  la 
Ville  3 11e  pût  foûtenir  contre  le  feu 
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d un  Baftion,  qui  le  voyoit  commo- 
dément, & fut  contraint  de  fe  re- 
tirer. 

La  tranchée  fut  ouverte  au  dellous 
du  Fort  de  S.  Lazare , de  1 avis  du 
Sr  Canette  ; le  terrain  étoit  facile 
au  travail , & fort  à couvert  ; elle 
fut  poulï'ée  dés  la  même  nuit  jufqu’à 
Zz.  toiles.  C’eft  une  fupofition  de  la 
Relation  d’Hollande,  de  dire  que 
dés  ce  premier  travail , elle  fe  trou- 
va allez  avancée , pour  l’attaque  de 
la  Porte  ; puis  qu’au  premier  alïàut, 
les  Troupes  eifuyerent  un  grand 
efpace  de  découvert  ; il  fut  aifé  d’en 
| achever  le  travail,  les  Ennemis  ne 
pouvant  faire  de  lorties , que  par 
j une  chauffée  de  4.  toifes  de  large, 
impraticable  à la  retraite  ; ou  par 
un  très  long  détour,  qui  lesauroit 
i expofez  aux  François. 

Le  zS.  les  Batteries  firent  feu , la 
Royale  executée  avec  un  grand  fuc- 
cez  , briza  en  peu  de  tems  la  porte 
qui  donne  dans  le  Baftion  ; l’entrée 
auroitété  ouverte,  fi  les  Efpagnols 
ne  l’avoient  terralfée  par  derrière  -, 
celle  du  Fort  fit  fou  effet  ; les  au- 
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très  feconderent  (î  beureufement,  que 
dans  le  meme  jour  le  feu  des  En- 
nemis diminüa  confiderablement. 

_ Une  Barque  de  Porto-Bello  fut 
furprife  * au  Port  de  Bocachique,  par 
les  Frégates  P Avenant , 3c  le  Marin. 
Oit  y trouva  une  Lettre  du  General 
des  Galions  , qui  informoit  le  Gou- 
verneur de  Cartagene  des-  précau- 
tions qu  on  avoit  prifes  , pour  met- 
tre les  Galions  à couvert  dans  le 
Port,  Elle  ne  difbit  point  qu3 on  eût 
mis  l’argent  à Pécart.  La  Relation 
d’Hollande  à imaginé  cette  Fable, 
en  faveur  du  Sr  de  Pointis , qui  ne 
içauroit  fe  juftifier , d’avoir  bazar- 
de 1 entreprife  de  Cartagene  , par  le 
fiiccez  de  Pévenement  , qui  n’efb 
point  de  luy  ; mais*  cP une  caufe  fu- 
perieure  $•  pendant  que  par  un  en- 
têtement fans  exemple , il  a négligé1 
la  Conquête  précieufe  des  Galions, 
dont  il  pouvait  aisément  fe  rendre 
maître  : Pour  commettre  les  Trou- 
pes, les  Vaifleaux  du  Roy,  & le 
bien  des  Armateurs. 

Le  Canon  fut  li  bien  fervy,  qu’on 
crût  h bicêebe  en  état  dette  infultée^ 
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quoy  qu’il  y eue  encore  25.  pieds 
de  muraille  debout , qui  n’étoit  ac- 
cedîble  que  par  Fefcalade.  Le  Sr 
de  Pointis  donna  Tes  ordres  pour 
Pattaque  , 8c  en  marqua  l'heure. 
Tout  difposé  pour  l’execution,  un 
incident  répara  l’imprudence  de 
cette  refolution.  LesEfpagnols  atta- 
chèrent une  Pirogue  pleine  de  pou- 
dre fous  un  Pont  bâty  à la  coupure 
de  la  chauffée , qui  feparoit  le  Camp 
3e  la  Place  ; elle  fit  en  partie  ce 
qu’ils  en  attend  oient  ; le  Pont  ne 
fauta  point  , il  en  fut  feulement 
dérangé.  On  s’avança , pour  en  re- 
connoître  Fefftt , & on  obferva  de 
plus  prés  Fêtât  de  la  brèche.  O11 
tint  Confeil , le  Chevalier  de  Fer- 
dere  Capitaine  de  Brûlot,  brave 
8c  intrépide , qui  s’étoit  plus  apro- 
ché  de  la  muraille  que  les  autres; 
reprefenta , que  la  Porte  n’étoit  point 
enfoncée  ; qu’elle  étoit  foûtenue  de 
terraffes  , 8c  de  bons  arboutans  ; 
ainfi  la  Brèche  hors  d’êtat , qu’on 
pût  encore  y monter.  A l’inftant  les 
-ordres  de  Ballant  furent  changez.  Il 
paraît  encore  icy , que  le  Sr  de 
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Pointis  n’a  point  écrit  la  Relation 
d Hollande  • il  ne  s’y  1er  oit  pas  allez 
oublie  , pour  s’acculer  loy-même  , 
d une  conduite  lî  pleine  d’égaremens, 
& de  témérité  ; directement  opo- 
see  au  lèntiment  de  l’Ingenieur, 
qu  il  ne  conlulta  point  ; qui  déclara 
luy-meme  en  plein  Confeil , que  la 
breche  n’étoit  point  allez  avancée  ; 
quil  y avoit  encore  deux  flancs 
qui  la  battoient  ; & que  les  Fâcines, 
les  Gabions  , 3c  les  Sacs  â terre 
manquoient.  Laétion  fut  différée; 
le  feu  continué  pour  perfectionner 
la  brèche  5 du  côté  de  la  mer  , le  ca- 
non des  Vaillèaux  faifoit  beaucoup 
de  bruit  5 & peu  d’effet. 

Le  Sr  du  Caffè  dont  Tinaétion  en- 
tretenoit  le  mal , au  lieu  de  le  gué- 
rir ; ne  fe  contraignit  plus  ; il  le 
rendit  au  Camp  fans  le  confulter  ^ 
vifita  les  travaux  , 3c  monta  la  tran- 
chée le  30.  le  feu  des  batteries  con- 
tinua jufqu’à  trois  heures  après  mU 
dy  avec  tant  de  violence , qu’on 
voyoit  à chaque  décharge,  tomber 
de  la  muraille  des  ruines  prodigieu- 
fes.  Une  avanture  allez  linguliere 
le  fit  celfer. 
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Un  Mulâtre  Creole  de  Cartage- 
ne  Flibuftier,  s'avança*  de  fon  mou- 
vement jufques  fur  la  Contrefcarpe, 
il  avoit  attaché  un  mouchoir  au  bout 
d’un  bâton  ; les  Efpagnols  crûrent 
qu’il  avoit  des  ordres  du  Sr  de 
Pointis  -,  firent  celfer  le  feu  ^ Un 
Officier  parut , Sc  luy  demanda  s'il 
avoit  quelque  propoffijpn  à faire. 
Il  dit  que  non  , manp'que  touché 
de  l’amour  de  fa  patrie,  il  le  trou- 
voit  obligé  de  les  avertir,  que  tou- 
tes leurs  défenfes  feroient  inutiles. 
Le  Sr  du  Calfefortit  de  la  tranchée^ 
s'aprocha  du  Mulâtre,  dans  la  feule 
veuë  d’obferver  la  brèche  ^ enten- 
dit TOfficier  qui  luy  difoit , que  s’il 
avoit  quelque  ordre , on  Pécouteroit. 
Le  Sr  de  Pointis  informé  de  ce  qui 
fe  palfoit , fit  rapellerle  Mulâtre,  &c 
continuer  le  feu. 

Le  Sr  du  Callè  bien  inftruit  de 
Pétat  de  la  brèche  quil  venoit  de 
voir.  Pour  profiter  de  fon  jour  de 
tranchée , avertit  le  Sr  de  Pointis  , 
quelle  étoit  allez  avancée  pour  l'ajf- 
faut  ; le  prelîa  pour  en  avoir  les 
ordres  > qu’il  luy  donna  fur  le  champ. 
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Le  Sr  de  Pointis  Te  fît  porter  en- 
fuite  a la  Barerie  Royale  ^ fit  battre 
la  generale  • l’Armée  fe  mit  auflu 
tôt  fous  les  Armes  , & l’on  marcha 
félon  l’ordre  arrêté.  Le  Sx  de  Mon- 
trofier  à la  tete  des  Grenadiers  , 
avoir  l’Avant-garde  delà  tranchée  ; 
Le  Sx  du  Gaffe  fuivy  du  Sx  de.  Ga- 
lifet  , & des  Volontaires  de  fon 
Gouvernement,  étoit  à la  tête  du 
Bataillon  du  Sx  de  Marolles,  & 
foûtenoit  l’Avant-garde  * Les  Fli- 
buftiers  de  tranchée  , fui  voient  ce 
Bataillon , & le  refte  des  Troupes 
marchoit  dans  fon  rang.  Les  Offi- 
ciers avoient  ordre  de  tenir  la  tête 
des  Troupes,  pour  empêcher  la  con- 
fofîon.  L impatience  de  donner  , Sc 
le  terrain  trop  ferré  pour  agir  d’or- 
die,  interrompit  d abord  la  régula-» 
rité.  Il  y avoir  au  bas  de  la  brèche 
une  chauffée  de  quatre  pieds  de. 
large,  foûtenuë  des  deux  cotez  d’un 
revêtement  de  deux  pieds  , ôc  de  la 
tete  de  cette  chauffée  â la  portée  de 
la  tranchée , il  y avoir  un  terrain 
de  60.  pas  â traverfer.  Le  Sx  le 
Page  eut  ordre  de  faire  marcher  les 
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Flibuftiers  à cette  chauffée  au  pre- 
mier fignal , mais  en  courant  l'épée 
à la  main.  Le  terrain,  Sc  la  chauffée 
ctoient  à découvert , 6c  la  traverfe 
étoit  meurtrière. 

Le  Signal  donné,  les  Flibuftiers 
gagnèrent  la  chauffée  -,  le  feu  fut 
violent  de  tous  cotez , fur  les  Rem- 
parts , 6c  fur  la  tranchée  ce  qui 
favorifa  l’affaut. 

Le  Sr  du  Caffe  qui  commandoit 
comme  étant  de  jour  de  tranchée  , 
impatient,  paffa  le  premier  , 6c 
monta  à la  brèche,  avec  les  Srs 
de  Levy,  Marolles,fonfrere,  Gou- 
jon , Sorel  , Jaucour  , Daye  , Vigna- 
court,  Montrozier,  du  Rolon , Vau- 
jour,  Marigny  , Foiîilleufe  & quel- 
ques autres , qui  animez  de  la  même 
ardeur , fe  trouvèrent  fur  le  haut 
de  la  muraille  feuls , où  avec  une 
intrépidité  fans  exemple  , ils  demeu- 
rèrent un  tems  confiderable  fans  être 
foû tenus.  Ce  qui  doit  faire  rougir 
l’Ecrivain  d’Hollande  , d’avoir  voulu 
mêler  la  plus  froide  raillerie  , dans 
îe  récit  extravagant  qu’il  fait  : quand 
il  a pour  témoins  de  fon  impoflure 
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et  grand  nombre  d’Officiers  diftin- 
gLîez  5 qui  fe  trouvèrent  avec  le  Sr 
du  Cafte  dans  cette  aètion. 

I-es  Ennemis  défendirent  vigou- 
reufement  contre  le  feu  des  FHbu- 
ftieis  ^ pendant  la  traverfe  de  la 
chauftèe  , mais  à la  prefenee  des 
Officiers  fur  la  brèche,  ils  perdirent 
courage  ; peu  d’Efpagnols  firent 
ferme  ; tout  le  refte  di /parut  ; les 
uns  par  la  droite,  étoient  décendus 
aux  pied  des  Remparts  ; les  autres 
par  la  gauche  , ^étoient  entrez  dans 
les  Baftions  ; & faifoient  feu  fur  les 
Flibuftiers , qui  occupoient  la  chauf- 
fée. 

Ce  fut  une  fuite  de  la  lâcheté  des 
Efpagnols , d’abandonner  le  Rem- 
part ; pour  peu  qu’ils  euffent  foû- 
tenu  le  feu  des  Flibuftiers,  ils  au- 
roient  taillé  en  pièces  les  Officiers, 
qui  s’étoient  engagez  fur  le  haut  de 
la  breche  , fans  être  fuivis  des 
Soldats. 

Le  Sr  le  Page  y marcha,  fuivi  des 
Flibuftiers  & des  Nègres.  Alors 
les  allàillans  le  feparérent  de  l’ordre 
du  Sr  du  Calïè , les  uns  à la  droite. 
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les  autres  à la  gauche  , 8c  pèle  mêle 
d’impetuofité,  & de  vigueur  , pouffè- 
rent les  Efpagnols } ceux  de  la  droite 
jufqua  la  chauffée,  qui  fepare  Hi- 
hiniani  de  la  Ville  haute  j 8c  ceux 
de  la  gauche , ou  le  gros  des  Fli- 
buftiers  & des  Nègres,  comman- 
dez par  le  Sr  du  Paty , gagnèrent 
de  Baftion  en  Baftion  j y forçerent 
par  tout  les  Ennemis  ; prirent  qua- 
tre Drapeaux , que  le  Sr  du  Caffè 
a depuis  fait  prefenter  au  Roy. 

La  Ville  baffe  abandonnée , les 
Efpagnols  fe  reduifirent  à défendre 
la  chauffée,  qui  fepare  les  deux 
Villes.  Les  François  s’y  battirent  ; 
fir  ent  des  logemens  à la  tête  des 
rues  j le  Vicomte  de  Coëtlogon  , 
le  Chevalier  de  Pointis , 8c  le  Mar- 
quis de  Boury  y furent  bleffèz. 

Le  Gouverneur  de  Cartagene  fit 
fermer  la  porte.  Il  craignoit,  qu’à 
la  faveur  de  la  foule  8c  de  la  con- 
fufion , les  François  tf  entraflènt  dans 
la  Ville  avec  les  Efpagnols.  L’ex- 
tremité  où  ceux  - cy  fe  trouvèrent 
dans  leur  déroute  , expofèz  à la 
fureur  des  François , 8c  acculez  dans 
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une  chauftee  , ou  il  n'en  feroit  pas 
refte  un,  obligea  le  Gouverneur  de 
leur  ouyrir  la  porte. 

Sur  le  loir,  quelques-uns  de  ces 
fuyards  reprirent  courage , àlaveuë 
du  petit  nombre  de  François  , qui 
fe  trouvèrent  à la  tête  de  cette  chaut- 
fee  ^ la  plus  grande  partie  occupée 
à fe  loger  à la  pointe  des  rues  j ils 
propoferent  même  au  Gouverneur 
de  faire  une  fortie , il  s'y  opofa. 
L'autheur  de  la  Relation  d'Hollan- 
de eft  mal  inftruit  5 quand  dans  cette 
conjoncture , il  fupofe  une  action  5 
8c  15 o.  Efpagnols  tuez  à coups  de 
Bayonnette.  Ceft  une  Fable  de  fa 
pure  compofition.  Il  eft  vray  que 
lur  un  mouvement  des  Ennemis,  un 
Soldat  François  fe  mit  à crier.  On 
fort ^ ce  qui  fit  du  défordre  parmy 
les  Troupes  , qui  travailloient  à fe 
loger  5 Sc  les  Efpagnols  auroient 
pû  profiter  de  cet  avantage. 

Deux  cent  Flibuftiers  établis  dans 
un  pofte  avancé,  qui  commandoit- 
à toute  la  chauifée,  & à la  porte3 
firent  un  feu  fi  vif  3 qu'ils  empê-9 
cherent  les  Ennemis  de  travaillera 
leur  polit» 
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Hihimani  fut  émporté  , il  étoic 
défendu  par  huit  cens  hommes  ;ii 
en  demeura  cent  fur  la  place  -y  les 
François  en  perdirent  davantage. 
Le  S r de  Marolles  l’aîné  , du  Ro- 
Ion,  8c  le  Grand  Volontaire  de  S, 
Domingue  y furent  tuez.  Les  Srs. 
Montrofier,  Sorel , Vaujour,  Coët- 
logon  3 Francine , Foüilleufe  3 Ma- 
rigny  , le  Chevalier  de  Pointis  3 
Boury  , Goujon  , Corneille  & 
Macary  ; ces  deux  derniers  Capi- 
taines Flibuftiers , blefléz. 

Le  Sr  du  Calïè  far  qui  roulait 
cette  aétion  , fut  prefent  par  tout 
de  tête  8c  de  vigueur  , 8c  y mérita 
cette  diftinétion  de  gloire  , qui 
commença  d’éveiller  la  jaloufie  du 
Sr  de  Pointis , dont  on  ne  s’étoic 
pas  encore  aperceu. 

Le  lendemain , le  Sr  de  Pointis 
fe  fit  porter  dans  Hihimani  & don- 
na le  jour  au  repos  des  Troupes.  Le 
premier  May  fut  employé  à s’éta- 
blir dans  la  Place,  8c  à diipoler 
les  Batteries  pour  faire  brèche  à la 
Ville.  Elles  furent  élevées  le  len- 
demain , 8c  en  même  tems  on  fit 
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canoner  la  Place  par  les  Vaifleaux 
le  Sceptre  , le  S.  Louis,  3c  le  Ver- 
mandois , qui  ne  rirent  que  dur  bruit. 
Ces  fortes  de  canopades  de  Vaif- 
féaux  adre fient  rarement , Pagita- 
tion  continuelle  des  Bâtimens , qui 
fuivent  le  mouvement  inégal  des 
flots , déréglé  Padrefiè , 3c  P ajufte- 
ment  des  Canoniers , & les  boulets 
portent  toujours,  ou  trop  haut,  ou 
trop  bas. 

Du  côté  de  terre  Pattaque  et  oit 
très  incertaine  , on  ne  pouvoit  abor- 
der la  Ville  que  par  une  chauffée, 
qui  la  fépare  de  Hihimani , élevée  à 
travers  d’un  marécage  dans  le  dé- 
couvert , 3c  fous  le  feu  du  rempart. 
Comme  on  préparoit  les  batteries 
que  tout  étoit  prêt  pour  donner  ; on 
fut  furpris  de  voir  fur  les  remparts 
quatre  pavillons  blancs  arborez , 
deux  du  côté  du  Port,  3c  deux  du 
côté  de  Hihimani.  Le  feu  des  VaiC* 
féaux  cefïà.  Le  Sr  du  Cafiè  qui  étoit 
prés  de  la  chauffée  3c  du  Pont  s’a- 
vança , 3c  aprit  que  le  Gouverneur 
vouloir  faire  quelques  propositions. 
Un  Efpagnol  forcit,  qui  fut  conduit 

au. 
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| au  Sr  de  Pointis.  Il  luy  demanda  à 
capituler  de  la  part  du  Gouverneur. 

I LeSr.de  Pointis  répondit  fierement, 
que  les  Conquerans  ne  connoifloient 
I point  le  terme  de  Capitulation  $ 

! qu’il  leur  feroit  des  conditions  fa- 

vorables , s’ils  ouvr oient  leurs  Por- 
tes avec  la  promptitude  , qu’il  fou- 
haitoit  d’eux  ; qu’il  vouloir  des  ofta- 
ges  j & que  de  fa  part , ils  n’auroient 
que  fa  parole.  Le  Gouverneur  épou- 
venté  de  l’alfaut  de  Hihimani  5 fë 
I fournit  a t'ont  ; envoya  des  oftages , 
& des  propofitions. 

On  eût  avis  le  foir  d’un  fecours 
! de  feize  cens  hommes  fortis  de  Mou- 
pas  , qui  dévoient  fe  jetter  dans  Car- 
||  tagene  , à travers  des  Lacs  qui  l’en- 
vironnent , par  la  petite  Digue  du 
Nort , fous  leBaftion  de  Ste  Cathe- 
rine 5 du  cote  de  la  mer.  On  y a voit 
pofté  cent  Flibuftiers  dés  le  com- 
mencement du  Siégé  5 pour  y fer- 
mer le  paflage.  Depuis  l’avis  du  fè- 
coûts  , le  Sr  .du  Cafte  y fut  com- 
mandé. Il  prit  avec  luy  le  Sr  le 
Page  ôc  cinq  cens  Flibuftiers , pour 
y palier  la  nuit.  Le  fecours  ne  pa* 
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rut  point , & èn  ne  penfa  plus  qu’à 

la  Capitulation. 

Le  5.  le  Sr  du  Calïe  chargé  des  or- 
dres & des  pouvoirs  du  St  de  Pointis , 
entra  dans  la  Ville  3 3c  arrêta  la  Ca- 
pitulation avec  le  Gouverneur.  Le 
St  de  Galifet  ne  lailïà  pas  d’être 
commandé  avec  trois  cens  Habitans 
de  St  Domingue  , 3c  un  bataillon  de 
la  Marine  5 pour  reprendre  le  pofte 
du  Srdu  Calîè  de  la  nuit  preceden- 
te ? 3c.  barrer  le  fecours,  qui  pou- 
voir interrompre  la  Capitulation. 

Le  4.  tout  fût  arrêté  ; le  Gou- 
verneur eût  fatisfadion  *,  3c  pour  les 
Habitans  5 on  n eût  autre  attention  5 
que  celle  d’affeurer  les  richelïês  de 
Cartagene. 

Le  Traité  ligné  5 on  livra  une  Por- 
te 3c  un  Baftion  au  Sr  de  Pointis.  Le 
Sr  de  Levy  entra  avec  deux  cens 
cinquante  Grenadiers  y 3c  le  Sr  le 
Page  a la  tête  de  cent  Flibuftiers  y 
Sc  pour  empêcher  le  pillage  3 3c 
Pardeur  du  Soldat  avide  5 on  publia' 
de  rigoureufes  défences.  Un  Char- 
pentier de  Va^  eût  la  tête  cal- 
ice , pour  avoir  pris  fort  peu  de  cho- 
fe  dans  une  maifon* 
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Un  nouvel  incident  allait  porter 
les  chofes  à Pextremité  , fi  le  Sr  de 
Galifet , n’avoit  ménagé  les  efprits, 
8c  les  interets  diffèrens.  Le  Sr  du 
Caife  , fur  la  parole  précife  du  Sr  de 
Pointis , était  convenu  de  vive  voix 
avec  le  Gouverneur  de  Cartagene  , 
que  trois  hommes  fortiroient  maf- 
quez.  Le  temps  de  l'execution  du 
Traité  venu , le  Sr  de  Pointis  defia- 
voiia  le  Sr  du  Gaffe.  C’étoit  man- 
quer à fa  parole  ; faire  injure  au  Sr 
du  Gaffe  , & rifquer  le  fuccés  de  Pex- 
pedmon,  dans  le  moment  que  tout 
fe  confommoit.  Le  Sr  de  Galifet  prit 
differentes  mefures  , que  la  fierté  du 
Gouverneur  8c  Fobftination  du  Sr 
de  Pointis  rendirent  inutiles.  Le  Gou- 
verneur répondit  au  Sr  de  Galifet, 
que  pour  garder  la  parole  qu’il  avoir 
donnée  à trois  coquins  de  François , 
il  rifqueroit  tout.  En  même  temps 
donna  fes  ordres  pour  prendre  les 
armes  , 8c  faire  fortir  les  François. 
Le  Sr  de  Pointis  de  (on  côté  ne  fe 
relâcha  point.  On  fe  voyoit  à la 
veille  d’une  rupture  , qui  pouvoir 
dégoûter  les  François , 8c  redonner 

? ij 
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vigueur  aux  Efpagnols.  Le  Sx  de 
Galifec  trouva  un  milieu  , que  les 
trois  hommes  fortiroient  fans  être 
mafquez.  Ce  qui  fut  accordé  5 avec 
la  précaution  , que  le  Sx  du  Callè  ne 
feauroit  rien  de  toutes  ccs  démar- 
ches. 

Cette  difficulté  levée  , le  fix  May 
le  Gouverneur  & fa  Garnifon  forti- 
xent.  On  forma  deux  hayes  depuis 
la  porte  de  Hihimani  juiqu  à celle 
de  Cartagene,  Le  Sx  de  Pointis  5 qui 
s’étoit  toujours  fait  porter  dans  un 
fauteüil , depuis  le  coup  qu’  il  avoit 
receu,  monta  ce  jour-là  un  Cheval 
très  vif,<3c  très  inquiet  pendant  quatre 
heures  , fans  fe  fbuvenir  de  fa  bief, 
fure  , ce  qui  donna  lieu  à différons 
raifonnemens. 

La  marche  commença  par  les 
femmes,  fuivies  de  leurs  en  fan  s , 3c 
de  leurs  Efclaves.  On  eût  ordre  d’a- 
bord de  les  fouiller  ; on  leur  trouva 
fi  peu  de  chofe , 3c  cette  précaution 
demandent  un  fi  long-temps  ; qu’on 
la  négligea  dans  la  fuite.  Sur  les 
trois  heures  le  Gouverneur  forcit  à 
la  tête  de  fes  troupes,  tambour  bat- 


de  ï Expédition  de  Cartagene.  6<ÿ 
tant  , enfeignes  déployées  , avec  deux 
pièces  de  canon.  Il  avoit  encore 
quinze  à feize  cens  hommes  en  bon 
état  , il  falüa  de  l’épée  le  Sr  de 
Pointis  , qui  étoit  au  milieu  de  trente 
Gardes  de  la  Marine. 

Ce  qui  paroîtra  incroyable,  2500. 
hommes  , affaiblis  par  tant  de  fa- 
tigues , fans  tirer  un  coup  de  MouC 
quet,  entrent  dans  Cartagene  ,bien 
fermée  ; défendue  de  bons  Baftionsj 
8c  de  tous  les  deho’rs  qui  peuvent 
affurer  une  place , à 1600.  hommes 
de  garnifon  y fans  compter  les  Ha- 
bitans  8c  les  Efclaves  ; dans  l’at- 
tente d’un  prochain  fe cours  , 8c  de 
l’arrivée  de  la  flote  Angloifè,  qu’ils 
Ica  voient  en  route  , pour  foû  tenir 
les  Galions. 

Le  Sr  de  Pointis  entra  dans  la 
Ville  porté  dans  un  fauteuil  ; précé- 
dé de  trente  Gardes  de  la  Marine, 
8c  de  quelques  Officiers.  Il  afïïfta 
au  Te  rDeum . On  fut  furpris  , que 
dans  l’Eglife  ces  Gardes  euflent  la 
Carabine  fur  l’épaule , honneur  qui 
n’eft  deu  qu’à  l’Amiral.  De  l’Eglife, 
Il  fe  fit  porter  à la  Maifon  de  Ville* 
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Il  s’y  logea  ; il  y établit  la  Conta- 
dori e;&  ne  fongea  plus, qu’à  met- 
tre fous  fa  main  les  richeflès  de 
Cartagene.  Le  moyen  de  les  faire 
venir  fidèlement  , n’étoir  pas  aife  ; 
les  dépofts  cachez  , 8c  mille  autres 
expediens , pour  en  ôter  la  connoik 
fance,  étoient  faciles  aux  Espagnols; 
Il  falloir  des  précautions  plus  promp- 
tes & plus  convenables  , que  celles 
de  fouiller  avec  exactitude  ceux  qui 
fortiroient  de  la  Ville.  Le  Sr  du 
Caflè  les  imagina  , 8c  fur  fon  avis 
le  Sr  de  Pointis  fit  publier  , que 
tous  ceux  qui  aporteroient  leur  Or, 
êc  leur  Argent , fans  foufftir  de  re- 
cherche , en  auroient  un  dixiéme , 
dont  ils  djfpoferoient  à leur  gré. 
Les  Efpagnols  animez  de  cette  ref* 
four  ce  , qui  ne  leur  coûtoit  , que 
de  faire  volontairement,  ce  que  le 
victorieux  auroit  exigé  de  force , al- 
loient  en  foule  porter  leurs  richef. 
fes.  Le  Sr  du  Caiïè  fourni (Toit  des 
certificats  â ceux  qui  avoient  fatis- 
fait , ou  étoit  defigné  le  dixiéme 
qui  leur  étoit  accordé.  C’étoic  leur 
Titre , pour  fortir  de  la  Ville  char** 
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gez  de  ee  refte  de  leur  fortune. 

Le  Sr  de  Pointis  qui  fe  voyoit 
€n  poflèiïîon  des  fruits  de  la  vi- 
ctoire , 11e  fe  ménagea  plus  -,  Il 
manqua  de  juftice  , & de  reconnoiC 
fance  ; fe  perfuada  , que  ces  Certi- 
ficats du  Sr  du  Gaffe  bleffoient  fou 
autorité;  Il  inflnüa  même,  qu'il  en 
faifoit  un  commerce  utile  pour  luy; 
qu'il  pouvoit  fe  concilier  par  là  les 
Efpagnols  ; dont  il  s'étoit  attiré  l'e- 
ftime  8c  la  confiance  , pendant  les 
conférences  de  la  Capitulation  de 
Cartagene.  Audi  étoit-ce  un  des  fu- 
jets  de  fa  jaloufie  fecrete  contre 
luy , qui  auroit  eu  de  facheufes  fui- 
tes, fi  la  prudence  du  Sr  du  Caflè, 
11 'a voit  foutenû  tranquilement  ces 
mauvais  procédez. 

Les  certificats  furent  interrompus. 
Le  Sr  du  Caffe  par  luy  même,  8c 
par  les  plaintes  des  Flibuftiers  , 8c 
des  Habitans  de  St  Domingue , qui 
croient  en  droit  d'aflifter  à tout  ce 
qui  fe  faifoit  à la  Contadorie , par 
le  quart  qui  leur  apartenoit  dans  le 
partage  de  toutes  ces  dépoüilles, 
pxeffa  le  Sr  de  Pointis,  d'executer  les 
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conditions  du  Traité  5 qu’il  avoir 
fait  avec  eux.  Il  arrêta  leurs  em- 
prelfemens  par  des  paroles  va- 
gues 5 dont  il  retatdoit  de  jour  en 
jour  lexecution  ? (ur  de  nouveaux 
prétextes  $ pendant  qu’il  encaifïbit  le 
butin  ; le  faifoit  tranfporter  dans  les 
Vaille  aux  -,  8c  (e  difpofoit  à en  de- 
venir le  maître  abiblu.  Le  Sr  du 
Calïè  5 que  les  hauteurs  5 8c  les  ma- 
niérés outrageantes  du  Sr  de  Poin- 
tis  dévoient  irriter  , ne  diminua  ny 
fa  vigilance  5 ny  fon  zélé.  Il  fçût 
apailer  les  Habitans  de  Ion  Gouver- 
nement 5 8c  les  Flibultiers  même. 
Ce  qui  paroilïbit  d’autant  plus  difi- 
elle  ? qu’on  ne  pouvoir  rien  opofer 
à la  raifon  de  leurs  mécontentemens* 
C etoit  beaucoup  de  modérer  ces 
efprits  vifs  8c  impétueux  , 8c  de  fu~ 
pléer  aux  mauvais  traitemens  du  Sr 
de  Pointis  , qui  ceflbit  trop  tôt  de 
les  ménager:  Quand  il  les  fçavoit 
capables  de  quitter  le  fervice  ; d’en- 
treprendre au  hazard  tout  ce  qui 
pouvoit  les  flater , par  i’efperance  du 
gain  ^defefaijirdu  Sêptre  que  mon- 
iPit  le  Sx  de  Pointis  $ 8c  de  piller  la 
Contadorie^ 


Contadorie , ou  retourner  à Carta- 
gene,  pour  en  enlever  le  refte  des 
dépouilles. 


Le  Sr  de  Poîntis  de  fa  part  5 ne 
i relâcha  rien  du  defïein  de  partager 
i le  butin  de  Ton  autorité  5 fans  aucun 
égard  â l’équité  5 ny  aux  conditions 
; du  Traité. 

Un  Article  de  la  Capitulation 
qui  portoit  , que  les  Eglifes  , 8c  les 
Couvents  feraient  refpeéfcez , 8c  hors 
de  recherches  8c  d’in  fui  tes  ; donna 
| lieu  â une  infinité  de  déports  , qui 
frurtroient  le  Vainqueur  des  Dé- 
poiiilles  , qui  luy  apartenoient.  Cet 
! article  fut  entendu  comme  il  le  de~; 

voit  être  ? quon  nattenteroit  point 
||  aux  lieux  faints  , 8c  réguliers.  Mais 
dés  lors  quon  en  abufoit  , pour 
jj  des  déports  illégitimes  , contre  les 
droits  du  victorieux,  ieSr  de  Poin-. 
tis  5 qui  pouvoit  y faire  des  recher- 
ches ^ contraindre  les  dépofitaires 
& les  complices  à fe  déclarer  fit 
| foliiller  jufques  dans  les  fépulchres, 
8c  commettre  des  violences  fur  des 
j Religieux  , contre  le  reipeft  du  à 
l’Eglife  3 & aux  Maifons  Régulières# 
G 
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L Ecrivain  d'Hollande  manque  de 
En  ce  rite  , quand  il  dit  5 qu’on  ne 
toucha  point  aux  Vafes  facrez  3 ny 
atout  ce  qui  fèrvoit  au  Miniftére  de 
l’Autel.  Le  Roy  qui  a fait  reporter 
à Cartagene  3 ce  qui  avoit  été  en- 
levé des  Eglifes  5 fournit  une  preu- 
ve éclatante  de  cette  fupolîtion.  Ce 
Prince  qui  dans  fes  Etats  à tant 
donne  de  marques  de  fon  zélé  pour 
la  Religion  ; n’a  pas  donné  un  moin- 
dre exemple  de  fa  pieté  dans  les 
Indes  Occidentales  , par  cette  fa- 
nieufe  reftittition  ; qui  convainc 
ceux  qui  ont  favorifé  ce  pillage  ^ 
d’impiété  Sc  de  facriiége. 

Cette  rigueur  3 de  cette  exaéhtude 
dans  la  recherche  des  déports  , fit 
aporterde  grands  Trefors  à la  Con^ 
tadorie.  S’il  y avoit  en  de  la  bonne 
foy , au  lieu  de  7.  â 8.  millions  qui 
ont  paru  5 il  y en  auroit  eu  plus  de 
20.  on  voyoit  à découvert  les  rece- 
lez , de  les  enlévemens  5 qui  fe  fau 
foient  ; foit  que  le  Sr  de  Pointis  les 
tollerât  , Se  qu’il  y eût  part  ; foie 
qu’on  manquât  de  donner  les  or- 
dres neçeflàires  pour  s’adyrer  d$ 


'de  Expédition  de  Cartagene.  jj 
ces  richeflès.  Une  Pirogue  Efpagnoi 
le  fortit  de  nuit  ; on  en  avertie 
1 Officier  de  garde;  i!  répondit  qu’elle 
alloit  a la  pefche.  Et  le  Sr  de  Poin~ 
tis  , fit  evaderune  Chaloupe  chargée 
d argent , dont  on  luy  donnoit  avis* 
H parut,  que  le  Sr  de  Pointis* 
prenoit  des  mefiires  pour  conferver 
Cartagene.  Il  en  deftina  le  gouver^ 
nement  au  Sr  de  Galifet  , fous  les 
ordres  du  Sr  du  Caire.  Mais  ce  né-, 
toit  qu  un  amulement  , pour  oceu~* 
per  les  efprits  ; pendant  qu’il  ne  ion-, 
geoit  quà  fa  retraite.  Il  jugeoit  bien 
I que  1 injuftice  , qu’il  préparoit  aux 
Flibuftiers,  Sc  aux  Habitans  de  Saint 
Domingue , le  forceroit  d’abandon-, 
ner  Cartagene.  Aulïï  ne  fejuftifiera- 
t il  jamais,  de  n avoir  pas  confervé 
j cecte  Place  1Ï  fiimeufe  dans  les  Co* 
fies  de  1 Amérique  ; au  milieu  des 
mines  d Or,  Sc  d’ Argent  ; avanta^ 
geufement  fituée  , & qui  fe  défend 
par  elle-même.  Elle  oqvroit  lentréc 
dans  les  Indes  Occidentales  ; elle 
en  alïèuroit  la  çonquelle  au  Roy, 
dans  une  guerre  entre  les  deux  Coiu 
ronnesj  & le  commerce  le  plus 
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avantageux  pour  Tes  fiijets,  pendant 
la  paix.  La  garde  en  étoit  ailée  5& 
elle  devenoit  imprenable  entre  les 
mains  des  François. 

Le  20.  May  le  Sr  de  Fointis  fit 
tout  embarquer  dans  Tes  Vaifteaux, 
contre  la  foy  de  Fa  parole  , & au 
mépris  de  celle  du  Sr  du  Cafte  , 
qu'il  avoir  engagé  de  garantir  la 
fienne  aux  Flibuftiers  , qu’il  leur 
feroit  juftice  dans  trois  jours.  C’étoit 
lever  le  mafque,  8c  forcer  les  Fli- 
buftiers à tout  entreprendre.  Ce 
qu'ils  auroient  fait  à Tinflant , fi 
le  Sr  du  Cafte  n’eût  arrêté  l’impe- 
tuofité  de  ces  efprits  déterminez  à 
la  révolté  , en  les  remettant  à 
la  Juftice  du  Roy  , qu’ils  trouve- 
roient  plus  favorable , 8c  plus  gîo- 
rieufe  pour  eux  -,  que  tout  ce  qu’ils 
p ou  voient  attendre  d’un  coup  de 
défefpoir. 

Le  24.  le  Sr  de  Fointis  s’embaiv  , 
qua  fur  le  Sceptre  en  prefence  du 
Sr  du  Cafte,  Il  ne  luy  dit  pas  un 
mot  des  Flibuftiers  ; c’étoit  l’infuL 
ter  avec  outrage  ^ il  s’étoit  rendu 
fpn  garant  envers  eux  j & le  voyait  - 
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roit  entreprendre.  Pour  n’avoir  rien 
à fc  reprocher , il  envoya  le  lende- 
main 15.  les  Srs  de  Galifet,  & le 
Page  â bord  du  Sceptre,  pour  de- 
mander au  Sr  de  Pointis  le  partage, 
qu’il  avoir  promis  dans  trois  jours, 
Sc  il  yen  avoir  fix  d’écoulez.  Le  Sr 
de  Pointis , répondit  à Ton  ordinai- 
re, par  de  belles  paroles  5 qu’il  at- 
tendoi-t  le  Commilïaire  general  pour 
faire  le  compte  , Sc  le  promit  le 
lendemain. 

Le  18.  Le  Sr  du  Cafïe  s’embar- 
qua fur  le  Pontchartrain  , ou  1 1 
i trouva  le  compte  ridicule  du  Sr  de 
Pointis.  Il  y congedioit  les  Flibu- 
! fiers  , les  Habitans  de  St  Domin- 
gue , Sc  les  Nègres  pour  le  pré- 
. mier  Juin  ; les  employoit  chacun 
pour  quinze  livres  par  mois , du* 
jour  qu’il  les  avoir  pris  f Sc  pour 
leur  part  au  butin  , comme  les  équi- 
pages des  Vaillèaux  du  Roy  , pour 
la  fomme  de  135000.  livres  , Sc  fé- 
lon la  juftice  du  traité , qu’il  avoir 
fait  avec  eux  , leur  part  alloit  à 


livré  à tout  ce  que  la  fureur  leur  fe- 
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Le  Sr  du  CaflTe  indigné  à la  vâë  de 
ce  compte.  Y réconnut  le  Sr  de 
pointis  tel  qu’il  étoit,&  qu’il  av(>i£ 
toujours  ete,  fous  des  dehors  trom- 
peurs  qui  l’avoient  abufé.  Il  ne  pou- 
voit  allez  s’étonner,  qu’un  homme 
de  la  diftinéhon  , portât  l’ingrati- 
tude , jufqu’au  point  d’oublier  û 
promptement,  ce  que  le  fecours  de 
St  Domingue,  venoitde  faire  pour 
la  fortune,  & pour  fa  gloire. 

Les  FlibulHers  inftruits  du  partage 
ïnjufte  , que  le  Sr  de  Pointis  leur 
îailoit,  par  le  compte  qu’il  avoir 
envoyé  au  Sr  du  Caffe,  refolurent 
de  retourner  à Cartagene,  pour  y 
faire  eux-mêmes  leur  butin , ne  pou- 
vant obtenir  la  part  qui  leurapar- 
tenoit  dans  celuy , qu’ils  voyoiem 
enlever  à leurs  yeux. 

Cette  refolution  étoit  un  crime  5 
il  y avoit  une  capitulation  , qu’il 
falloit  exécuter  dans  la  foy  des  Cou-* 
ronncs  ; on  nen  pouvoit  regarder 
1 infraction  3 que  comme  un  atten- 
tat; mais  à qui  l’imputer  ? à des 
Jlibuftiers , qui  avoient  leur  congés 
ont  la  condition  et  oit  devenue  li- 


de  r Expédition  de  Cdrtagene* 
bre,  Sc  Tétac  indépendant  ; ils  s’é- 
toient  rendus  au  rcfpeéfc  ? qu’ils  dé- 
voient aux  Vaiiïèaux  du  Roy  5 pour 
retourner  aux  Efpagnols , &c  à Car- 
tagenej  Pinjufticè  inouïe , que  le  Sr 
de  Pointis  leur  faifcit  , & l’extré- 
mité où  il  les  reduifoitjfàns  vivres^ 
fans  embarquement 3 fans  reflources, 
écoient  autant  de  confiderations, 
qui  les  favonfoient  -,  & à juger  (ài- 
nement  des  chofes , le  Sr  de  Pointis 
devenoit  feul  coupable  de  leur  faute. 
Il  fçavoit  que  le  Sr  du  Caffè  les  avoit 
retenus  trois  mois  entiers  au  petit 
Goave,  pour  les  joindre  à la  Flote  y 
qu’ils  y aveient  confumé  leurs  vi- 
yres,  & -celïé  leurs  Croifieres  ; qu’ils 
avoient  la  plus  grande  part  à la 
conquête  ; qu’ils  avoient  fait  la  pre- 
mière defcente  dans  la  prefqu’îfle  ; 
efluyé  tous  les  dangers  de  Bocachi- 
que  j pafle  les  premiers  en  terre 
ferme  ; qu’ils  s’étoient  faifis  de  No- 
tre-Dame de  la  Poupe  ; qu’ils  af- 
feurerent  la  ^defcente  des  Troupes 
de  St  Lazare  ; qu’ils  avoient  fait 
fiibfifter  l’Armce  par  leurs  détâche- 
-mens  ; qu’ils  s’étoient  trouvez  par 
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tout  , expofez  aux  a proches  5 àtrx 
tranchées  , à la  Brèche  , exécutant 
avec  intrépidité  tous  les  ordres  qu  on 
leur  donnoit. 

Pourquoy  donc  leur  manquer  de 
foy  ? Pourquoy  refofer  la  recoin- 
penfè  a ceux  qui  la  méritaient  ? 
Pourquoy  le  bâton  a la  main  les 
outrager  > & les  traiter  de  bandits, 
de  fpedateurs  inutiles  , & de  ca- 
naille» Le  Sr  de  Pointis  vouloir -il 
trouver  dans  ces  Corlaires  une  mo- 
dération 5 qu  on  trouve  rarement 
dans^  les  Troupes  les  mieux  difei- 
planées» 

Le  Sr  du  Calle  , qtti  prévoyoit 
les  Suites  de  cette  refblution  , en- 
voya le  Sr  de  Galifet  auSr  de  Poin- 
tis , qui  ne  s en  émeut  point  ; le- 
venement  meme  Faccommodoit^ 
C'étoit  détourner  la  fureur  des  Fli- 
buftiers  5 qu  il  devoir  fetil  eduyer, 
lur  les  Espagnols  dont  il  le  mettoit 
peu  en  peine  ; quoyque  la  capitu- 
lation le  regardât  j §£  il  trou  voit 
encore  a fon  gré  les  prétextes  , que 
cette  conjoncture  Iuy  donner  oit,  de 
ne  leur  pas  faire  jufticej 
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Le  Sr  le  Page  fut  envoyé  à Car- 
tagene  aux  Flibuftiers  par  le  Sr  du 
Cafte  , pour  leur  rendre  une  lettre 
de  la  part  ; ils  répondirent  que  ne 
•pouvant  obtenir  leur  part  au  butin 
'de  la  conquête  , ils  en  voul oient  faire 
Un  pour  eux. 

‘ Trois  Capitaines  Flibuftiers  fe 
rendirent  â Bord  du  Sr  du  Cafte  9 
pour  demander  le  partage  de  leur 
retour  au  petit  Goave , parce  quils 
travoient  pas  voulu  fuivre  les  au- 
tres à Cartagene.  Le  Sr  du  Cafte, 
qui  connoilfoit  , que  ces  trois  Offi- 
ciers avoient  de  la  conduite  de  de 
Lefprit , les  envoya  à Cartagene , 
pour  napeîkr  les  autres  à leur 
devoir. 

* La  Relation  d’Hollande  empoi- 
fbnne  cette  circonftance  la  plus  fa- 
vorable au  Sr  du  Cafte  , qui  n’en- 
vifageoit  que  l’honneur  de  la  Ca- 
pitulation , & Futilité  des  Flibuftiers 
a la  corilervation  de  la  Colonie  de 
St  Domingüe.  Elle  infinuèy  que  ces 
trois  Capitaines  Flibuftiers  , ne  fu- 
rent envoyez  à Cartagene,  que  pour 
fomenter  la  révolté*  On  Luy  pafle- 
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roit  cette  impofture  , fi  dans  irS 

pages  iji.  & Eile  ne  s.em 

toit , aux  plus  outrageantes  injures, 
•&  aux  reflexions  les  plus  ridicules 
iur  la  juftice  que  les  Flibuftiers  pré! 
tendoient  qu’on  leur  devoit.  Elle 
tait  dire  au  Sr  de  Pointis  , qu’il  ne 
?cuc  comprendre,  furquoy  peuvent 
etre  fondées  les  prétentions  des 
Flibuftiers.  Le  Roy  l’a  relevé  d’er- 
teur  , en  le  condamnant  à leur 
donner  une  fomme  de  quatorze 
cent  mille  livres  , outre  leur  butin 
Le  premier  Juin,  le  Sceptre  qui 
avoir  ete  arrêté  fur 'un  banc  de  fa- 
ble, fut  remis  à flot  à force  de  Cha- 
loupes & fortit  du  Port  , pendant 
<lu  on  demolifloit  Bocachique.  Le 
1 ontchartrain  que  montoit  le  Sr 
du  Cafle  le  lui  vit,  on  le  mit  d’abord 
en  route. 

_ Le  5 le  Pontchartrain  qui  faifoit 
Force  de  voiles  pour  prendre  les 
devans  par  l’empreflèment  du  Sr 
du  Cafle  d’arriver  à fon  gouverne- 
ment rencontra  une  barque  dépê- 
chée de  St  Domingue  , pour  don- 
ner avis  qu’une  Flote  Angloife  de 
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*4.  Vaifïèaux  , étoit  à la  Barbade 
en  quête  du  Sr  de  Pointis  , 3c 
quelle  feroit  incellamment  dans  ces 
mers. 

Le  Sr  du  Cafie  envoya  la  Barque 
au  Sr  de  Pointis  , avec  ordre  de 
prendre  enfuite  k route  de  Carta- 
gene3  pour  avertir  les  Flibuftiers  du 
danger  où  ils  étoient.  Le  Sr  de 
Pointis  tint  Confèjl  $ il  y fut  refolu 
quon  changeroit  de  route,  on  laiflà 
celle  du  Cap  Tiburon , mais  on  tint 
le  vent  pour  paiîèr  au  Sudoiieft  de 
la  Jamaïque 3c  chercher  le  débou- 
quement du  Détroit  de  Baham.  La 
route  pouvoit  être  fans  rilque , fi 
le  Sr  de  Pointis  avoit  pris  toutes 
les  précautions  pour  la  cacher.  Elle 
le  portoit  où  étoit  la  Elote  Ennemie  j 
Il  pouvoit  l’éviter  fans  être  vû  ; il 
-s’y  expofa  luy-même  par  les  feux 
qu’il  fit  allumer  Un  Vaiflèau  An- 
glois  , qui  étoit  à la  découverte  les 
aperçût  ; en  avertit  la  Flotepardes 
fuzées  ; 3c  le  lendemain  7.  à la 
pointe  du  jour,  on  la  découvrit  une 
lieue  fous  le  vent.  Le  S.  Michel 
détaché  pour  la  reconnaître „ & 
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fut  can'oné.  Le  Sr  de  Poinds  ne 
pouvant  mieux  faire,  prit  chaire  te- 
nant le  vent  fur  les  Ennemis,  fe 
lute  d Amfterdam  qui  fe  trouva 
beaucoup  de  1 arriéré,  fut  attaquée, 
& le  rendit.  1 ’ 


Le  mauvais  état  des  Equipages 
diminuez  de  nombre  , & affoiblis 
par  les  maladies  , augmentoit  la 
crainte  de  l’api  oche  de  la  Flote 
Angloife.  Il  ne  reftoit  au  Sr  de  Poin- 
.te,  OTe^.Pefpj^r  d’avoir  le  vent  fur 
elle  , il  fraîchit  un  peu  fin*  le  rnidy. 
les  meilleurs  Voiliers  qui  pouvoient 
engager  le  combat , n’oferent  avan- 
cer lans  les  gros  Vailfeaux , & ki£. 
ierent  prendre  de  l’avant  aü  Sr  dfe 
Pointis. 


_ Sur  Ies_  deux  heures  , l'Armée 
Ennemie  le  trouva  à la  portée  du 
canon  au  vent.  On  crut  ne  pouvoir 
éviter  le  combat  ; on  s’y  prépara 
avec  1 inquiétude  de  ce  que  le  Fort 
ou  etoit  le  Gaillardet  de  Contre- 
Amiral  , n arriva  qu’aütant  qu’il 
lailoit,  pour  marquer  qu’il  voyoit 
le  Signal,  & retenant  le  vent,  ré- 
unit les  trois  Vaillèaux  qu’il  ve* 
Boit  de  quitter*  ~ 
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...On  ne  peut  comprendre,  que  les 
Ânglois  qui  étoient  au  vent , au  lieu 
de  joindre , retardèrent  leur  lillage , 
8c  s’éloignèrent.  Tandis  que  leurs 
gros  Vaillêaux  en  ouvrant  un  angle, 
pour  gagner  de  l’avant,  s'éloignè- 
rent auffi.  Cette  mauvaifê  Manœu- 
vre , qu’on  ne  pouvoit  expliquer , 
que  par  l’incertitude  où  ils  étoient 
de  l’état  8c  des  forces  de  la  Flote, 
Françpifê  -,  fauva  nos  Vaillêaux,  8c 
le  Sr  de  Pointis  donna  l’ordre  pour 
revirer  de  Bord  la  nuit  fuivante  , 
lans  feux,  ny  lignai.  Cette  Ma- 
nœuvre ne  lailïa  pas  d’être  aperçeue 
de  trois  Vaillêaux  Ennemis , le  Corps 
de  l’Armée  en  eut  aulîiuôt  l’avis. 

Le  Sr  de  Pointis  courut  jufques 
à 10.  lieues  de  la  colle  de  Carta- 
gene , toujours  tenu  en  échec  par 
les  trois  Vaillêaux  Anglois,  qui  le 
gardaient  à veuc.  Le  9.  au  foir  ayant 
fait  faire  -le  Signal  de  faullê  route, 
8c  marqué  par  trois  coups  de  canon 
que  c’étoit  à l’oüeft,  en  prenant 
le  vent  arriéré.  Il  échapa  pendant 
la  nuit  -,  fe  trouva  le  lendemain  hors 
de  la  veué  des  Ennemis  -7  continua  . 
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la  route  ; entra  dans  le  Canal  de 
Baham  ; par  lequel  il  débouqua  : 
& apres  avoir  fait  de  1 eau  à Plai- 
lance , & évité  une  fécondé  ren- 
contre des  Anglois.  Il  entra  à Breft 
le  27.  Aouft  J697. 

Pendant  que  le  Sr  de  Pointis,  s’é- 
chape  de  la  Flote  Angloife  dans  les 
Meis  de  Cartagene  ; qu'il  retourne 
en  France  triomphant  des  Flibuftsers , 
comme  des  Efpagnols  ; le  Sr  du  Gaffe 
arrive  à fon  Gouvernement,  & dé- 
pêche le  Sr  de  Galifet  à la  Cour  , 
pour  demander  juftice  au  Roy  des 
infidélitées  duSrde  Pointis.  La  Cour 
n'étoit  encore  frapée  , que  du  bruit 
de  cette  grande  expédition.  Auiït 
vit  - on  le  Sr  de  Pointis  jouir  pen- 
dant quelque  tems  de  toute  la  gloi- 
re de  cette  conquête.  Mais  quand 
la  vérité  qui  va  plus  lentement,  eût 
pris  le  deffus  ; que  le  Roy  fut  infor- 
me de  lès  injuftes  procédez,  en  tout 
ce  qui  regardoit  les  Habitans  de  St 
Domingue,  & les  Flibuftiers  ; & de 
les  entetemens  dans  les  occaftons  les 
plus  importantes  de  cette  expédition, 
Le  Sr  de  Galifet  fut  écouté  j les 
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Mémoires  injurieux  que  le  Sr  de 
Pointis  avoir  répandu  contre  Thon* 
neur  , 8c  la  conduite  du  Sr  du  CaP 
fè5  8c  des  Officiers  de  Ton  Gouver- 
nement , ne  payèrent  plus  que  pour 
des  calomnies.  Une  inftruétion  plus 
fidèle  , que  celle  de  la  Relation 
d'Hollande  , le  démalqua  ; on  con- 
nût les  artifices,  & les  équivoques 
de  Ton  Traité  avec  les  Flibuftiers , 8c 
les  Habitans  de  St  Domingue  ; fes 
prétextes  ; fes  remiles  , 8c  fes  refus 
d'executer  ce  qu'il  leur  avoit  promis 
par  écrit,  8c  réitéré  tant  de  fois  avec 
les  plus  vives  proteftations  ; L'inju- 
ftice  criante  du  compte , qu’il  leur 
rendit;  fon  obftination  daller  à Car- 
tagene , quapd  la  vis  des  principaux 
Officiers  de  fon  Armée  , 8c  toutes 
les  circonftances  prefèntes,  dévoient 
le  déterminer  pour  Porto-Bello  , ou 
pour  croifèr  fur  les  Galions  ; 8c  le 
pillage  de  plus  de  la  moitié  de  l'or 
8c  de  l'argent , qu'il  avoir  favorile. 
Tout  fut  éclairci , jufques  aux  moin- 
dres particularitez.  Enfin  le  Roy  s'elfc 
déclaré,  les  Flibuftiers,  8c  les  Habi- 
tans de  St  Domingue  , ont  obtenu 
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®iau  va  is^, 
cjue  dans 
la  liberté 
des  repas, 
les  Prin- 
cipaux 
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feu  fient 
à Ta  fancé 
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les  (Jeux  millions  qu’ils  ont  deman-  * 
dé,  1400000.  liv.  que  leSr  de  Poin- 
ts leur  a payé  contant  ; ôc  les 
600000.  liv.  du  butin  , qu’ils  avoient 
dans  leurs  Vaiffeaux. 

Que  le  Sr  de  Pointis  comprenne 
donc  aujourd’hui  ! ce  qu’il  n’a  pu 
comprendre  de  la  prétention  des  Fli- 
buftiers , lors  de  fes  premières  refle- 
scions,!  Que  ne  dompt oit-il  Ton  avi- 
dité pour  les  richeffes  , qu’il  venoit 
d’enlever  de  Cartagene  ! îl  fe  feroit 
confervéla  liberté  de  fatisfaire  à fes 
devoirs  , & n’auroit  pas  refufé  de 
faire  le  jufte  partage  de  la  gloire  , 8c 
du  butin  , à ceux  à qui  ils  croient 
plus  légitimement  dûs.  Mais  la  paf- 
llonde  l’or,  8c  de  l’argent  l’a  aveu- 
gle; ces  trefors  qu’il  fentoit  entre  les 
mains  > 8c  ce  goût  de  fouveraineté  , 
qui  l’avoit  amorcé  dans  le  cours  de 
, cette  expédition,  avoient  corrompu 
Ion  coeur  ; Il  n’y  pût  étouffer  les 
reffèntimens  , que  fa  jaloufie  , 8c 
fon  avarice  y avoient  fait  naître 
contre  le  Sieur  du  Caffè  ; 8c  ne 
pût  s’empêcher  de  dire  à fon  re- 
îour  â Breft , qu’il  ne  demanderoit 


"de  T Expédition  de  Cartagene  89 
que  fa  tête  pour  toute  recompenfè.. 
On  Jtçait  que  fa  vanité  alla , jufqu'à 
vouloir  demander  au  Roy  , que  dans 
le  Traité  de  Rylvvic  , il  y eût  un 
Article , qui  le  juftifiât  auprès  du  Roy 
d’Efpagne  , de  l'infraétion  de  celuy 
de  Cartagene  5 dont  la  Relation 
d’Hollande  luy  fait  tant  de  peur.. 
Heureux  ! s'il  avoit  fçû  profiter  de 
la  raillerie  quil  s'attira  par  cette  vi~ 

| fion  : &:  plus  heureux  encore  ! Si  tant 
| de  procédez  injuftes  , Sc  de  contre- 
i temps  3 n'avoient  pas  fufpendû  dans 
la  main  du  Roy  la  recompenfe  qu'il 
préparoit  à fon  mérité  ? dans  une 
! entreprife  lî  glorieufe j & qu'il  a re- 
çue depuis  de  ce  Monarque  , qui 
fcait  diftinguer  la  vertu,  quoy  qu' obs- 
curcie par  tant  de  fautes  eflentielle% 


